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hier, dans ume collision avec un
camion, propriété de la compagnie
de transport Bilodeau, de Shawi-
migan. Sous In force du choc, Je

M Yvon

geailt sur le pouce, monta avec lui.
Quelques miputes plus tard, le co
mion de la compagnie Bilodesu
qui Tui, se dirigeait vers les Troie
Rivières, sembla glisser sur Ja
chaussée pour venir beurter de
face, Ia voiture des deux Ontariens.

ACCIDENT DE CHASSE
Un jeume homme de ZI ans, qui

habitait 663, Gème avenue à Ver-
dus, a été trouvé mort, hier après
midi, dans les bois de St-Hilaire
deRouvitie, La police a trouvé près
du corps, une carabine de calibre
22 Le défunt était biessé d'une
balle à l'estomac. M semble s'agir

d'un nouvel accident de chasse. Le
corps a été transporté à Ja morgue
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Relour de Son Exc. Mgr Georges Cabana dans son archidiocése ———--—8

de St-Hyacinthe. pour fins d'em-| parition. Le chauffeur tenta de
quite du coremer. stopper, Mias le lourd véhicule
Deux frères, Josaphat et Ger [jing sur ia chaussée pour être

main Charbonneau, de Yamach-
che, ont été blessés, hier, lorsque
le camion dans lequet ils voys-
 

  
(Photo Roger Janclie—La Pauned

€ pour sen vicariat. On remarque dans le greupe
présent M. Fabbé Almé LANGLAIS, de Sainé-
Myacinthe, M. Hildège CABANA, de La Patria,
comté de Compton, Milles Antoinette et Jeanne-
d'Arc LEROUX, M. Marcel CABANA, de Granby,

geaient près de Québe heurté

|

Le commerce du Vénézuéla , archidiecise. ML Fabbé Jacques CABANA, de Sherbrooke. MM,

par wn train, a aetravers éfavec l'étranger représentait, en Vers le même temps, sen frère, Seu Exc. Mgr Louis-Jeseph CABANA et BSolyme CABANA,

niveau. Le camion était sur le point Louis-Jeseph Cabana, PB. vicaire apostolique de Penise et Louise L'HEUREUX, Mme Marcel de s'engager sur le rail, lersqu'un .
convoi Québec-Montréal fit son ap- Mal.

GAGNE, Mite Lacienme CABANA, ssowr de

FArchevêque, ct autres.

quer les routes d'évasion des .trou-
pes rouges tentant de sortir de

bloquer les routes

Offensive de parachutistes américains ===>"
Corée. généralA Moins de 24 beures après que les, croient que Ja fin de toute résis- |dée per le colonel W. 8 Bowens,

Pour les de Le troupes alliées eurent eapturé la|tance organisée sera suivie d'une du 187e régiment de la 11e division

DouglasMacArihur, com capitale de la Corie du Nord,

|

campagne générale de meltoynge

|ro

poise. Cote division fut la
> - supréme @s| Pyongyang, les utistes des ne

: tous les ilôts t été écrasée.routes d'évasion les Nati VU Nations Unies écrivent la dernière

|

tous auron

de l'ennemi

Dernière phase de la guerre de Corée
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dirigé personnelle- |tervention armée de FON.U.
Cette opération aérienne alliée,

perpétrée à 80 milles au sud de la |tale de la Corée du Nord, est vir-

|

sessing plusieurs

frontière de la Mandchourie, s'est |tueilement conquise. Il ne reste [soldats américains en cours

a son

Des milliers de à Tokyo : “La qUer-|sion Ge Fennemi. Les Américains |Poidais de Ja lére division sud-co-
2 - réenne que des de net-

fistes américains sontire prend définitivement ont bioqué deux routes terrestres opérations . ae
et deux routes ferroviai toyage à effectuer.

descendus, aujourd‘huijune tournure finale.|“aurvolant la région, Jegénéral Prenat oe parachutes «| Un pilote montréalais

page de l'historique et première in-

sans marche forcée entre Séoul et
TOKY effectuée pposition. Som but

|

Pvs aux soidats de In 1ère division Pyom

0. 20 — (PA) — était de bloquer les routes déva-|de cavalerie américaine et aux |$vang. À

i & aujourd’hui”. MacArthur, aprés avoir tiré des [débuté à 2 pm, aujourd'hui >

en territoire communiste . Machridur, aprisavoirrd des

|

S004 5

2

BE ian,

|

Meurt dans son avion
 de blé d'inde, a déclaré aux corres. |3Pris un  

   
ons do Tokyo de ln Presse Asso. |Eitervs mans opposition, sand quel-|JeUne 5 » Ken Kadarch, de

Les parachutistes descendus à la conquête
se dirigent vers les villes de |J°é; ‘

293e jour de l'année — S. Jeon de Kent Sukchon et de Sunchom, sises &2), ral x [à atterrir dans l'obscurité, à l'aé-

Le soleil s’est levé à 6 h. 22 et se couchera à 5 b. 07 millesau nordde Pyongyané. “Je Leaera.M-lroport de Miilidgevitie, N.B. Le
Le Teime des

|

Capitale de la Corie du Bud, a és |PAsfRger & Été conduit à raôpital
reates “Tout in

|

nommé commandant de toutes les [*ouffrant de brûlures
dique forces des Nations Unies dans le! L'appareil avait été loud des

Eastern Airways, de St-Georges de 
    

 

Des courants pète pour l'ennemi”. L'offensive des Beauce. Kadarch avait 1,780 heures
i . Cette opération marque apparent . .

pus fraisva quest. le 4 à 2 à. 39 am. ment ia phase final de Vinte 9 avait trois buts principaux: blo- de voi & son crédit.

vancent le tion armée des Nations Unies en

sud pouxrem Ye Corée, intervention précipitée par En Indochine

placer 1'air TS Nouv. ano, Jo 11, 2 8b. 39 am. [Yinvasion, le 25 juin dernier, par 

 

chaud d'hier. les bordes communistes de la Co-

Le mercure re- rée du Nord du territoire de Far-

viendra a son Prem quer. lo 1, à 111.90 m [Rée ré La France ne négociera
pas avec les rebelles

- niveau normal
Your la mi-octobre. On prédit de la
ne:ge intermittente dans les rè
gions nordiques.

@ i I : ; Pe
l

  

Régions de Montréal, des Can- Kim I! Sung a

tons de l'Est, de l'Outaouais et des sen gouvernement se sont réfugtés

Laurentides: Généralement enso- SIGNE DU ZODIAQUE soit plus au nord en Corde, soit en -—

Jeiilé avec quelques périodes nua- LA BALANCE Mandchourie ou soit même en Si PARIS, 20 — (PA) — L'Assemblée nationale française a rejeté,

geuses. Beaucoup plus frais. Ma- du 23 septembre au 23 octobre bérie soviétique. Par un vote fortement majoritaire, une proposition communiste qui

xinsuas, aujourd'hui à Montréal et Avant le départ des parachutis-| suggérait que les autorités négecient avec les chefs

Sherbroske, 50; & Ottawa et Ste tes pour cette opération aérienne, rebelivs de Pindochine. La motion communiste rejetée par 408 contre

Agathe, 45 degrés. 1960 OCTOBRE 1960 |le général MacAsthur a atterri à[ 171, veulait que le de Faris fause la paix avec les

Régions de Québec, de ln Man gm LUN DEAN. MIR NW VER 3AM l'aéroport de Pyongyang, au coeur insurgés du Vietasinh. L'Assemblée à aussi rejeté une motion gauiliste

Ticie, du lac St-Jean et dem baie 1 2 3 4 5 -@. 7 |ée la capitale. TI ordonna au lieu- qui visait à critiquer la présente politique du gouvernement de

Comcau: Généralement nuageux A @ 10 11 12-73-14 tenant-général Walton-H. Walker, M. Pleven. Le premier ministre, René Fleves, a prenoncé un discours

avec quelques périodes ensoleillées commandant de la Se armée améri-| d'une henre avant que PAssemblée vote. B a déclaré quo des

Neige dans les parties montagneu 18 16 17 18 19-2W Z1 |caine, d'expédier des troupes aud-| troupes étrangères étaient vemnes en aide aux rebelles communistes

ses. Beaucoup plus frais Maxim1m. BB 23 24 28 26-EV 28 |coréennes à M frontière de ln de l’indechine. I a dit que 20,000 voldats rebelles avaient militairement

aujourd'hui, à Québec, 22; à LL og930 Mandchourie aussi rapidement que| été entraînés en Chine Rouge ct a demandé à l’Assemblée d'appuyer

‘Tuque et Mlicoutimi, 38; à Rivière- possible, Is gouvernement dans so lutte qui vise à conserver l'Indochino danse

deLoup, 99 degrés _ Des «fficiers de Titat-majer) l'Empleo français.
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Me PaulMasséa été nommé ®À la fondation de la Société d'assistance aux immigrants
 

président de cette société
d'assistance aux immigrants
Une nouvelle société vient de

maitre & Morréal. Elle a pour but

l'assistance aux nouveaux arrivés
d'Europe. C'est une belle initiati-
ve que vient de prendre un grou-

Pe de Canadiens français avee I'ap-

probation de 'archevéque de Mont-
réal et le concours des Péres Jé-
suites.

La nouvelle société aura son
wiège social au collège Ste-Marie
et sera sous ia direction spirituel-
Ye du R. P, E. Messier, S.J., Mile
Monique Bergeron agira comme

directrice du secrétariat.

Me PAUL MASSE

Le président de la nouvelle so-

sé aux nombreux délégués des
colonies ethniques de Montréal
venus assister à la fondation du
mouvement. M. Massé s'est dit
heureux de voir l'intérét que les
nouveaux atrivés d'Europe mani
festent à la fondation de la Socièté
d'assistance aux itemigrants.

“Certains de mes compatriotes
diront peut-être que nous faisons
Pression pour faire venir des étran-
gers d'ailleurs. Je dois alors expil-
quel le but de notre société. Nous
ne faisons aucune pression pour
faire venir les immigrants, mais
nous nous plaçons devant le fait

accompli et nous accordons l'aide
Bécessaire i ces nouveaux venus
qui ont grand besoin de direction
sociale”.

Le président énumère alors les
besoins des immigrants qui arri-
vent ici et qui sont pour le moins
très désorientés. C'est alors que la
Société les dirigent vers les cen-

tres qui leur conviennent dans
l'industrie, le commerce ou l'agri-
culture. La Société voit surtout 2
diriger les immigrants vers le:
centres catholigries, peur ceux qu.
le sont, bien entendu, afin que ce.

gens ne soient pas exposés à per-
dre leur foi,

Il y avait déjà à Montréal le
service des Néo-Canadiens sous la
direction de M. René Gauthier,
fondé par la Commission des Eco-
les Catholiques de Montréal. M.
Massé a dit que la Société d'assis-
tance aux immigrants collaborera
entièrement avec le Service des
Néo-Canadiens.

SoN EXC. MGR LEGER

Son Excellence s'est dit heureu-
se de l'initiative de ce mouvement cilété, Me Paul Massé, s'est adres-

La Commission du transport

L'exécutif fera-t-il son
choix le 2
Dic Is réunion statutaire du deux novembre, les membres due

(Suite à in page 24)

novembre?
comité exécutif de la cité de Montréal devront décider quelle recomman-
dation ils doivent faire au conseil de ville, relativement au choix des
trois membres auxquels Montréal a droit sur In Commission du transport,
erganisme qui aura pour mission de precéder à l'expropriation du
tramway et à l'exploitation d'un service municipallsé de transport en
commun dans le territoire métropolitain.

Selon l'amendement adopté par
le conseil de ville à aa séance
d'hier, au règlement municipal
constituant la Commission du
transport, le délai alloué pour le
choix des trois représentants de
la ville sur cet organieme a été
prolongé de dix jours.
Le règlement avait été adopté le

23 août, ce qui donnait au comité
exécuti£ jusqu'au 23 octobre pour
faire rapport au conseil sur le
choix des trois membres en ques
tion.
Au cours de le séance d'hier, le

président de l'exécutif, M. JO.
Asselin, a expliqué qu'il s'agissait
de- nominations fort importantes,
que les membres de cette commis
son seraient appelés à dépenser
des centaines de millions de dof-
lars et qu'on n’avait pas encore

tin a même laissé entendre qu’il
se pourrait que le délai addition-
nel de dix jours ne soit pas encore
suffisant, ce qui voudrait dire qu'à
In séance du 2 novembre, le comité

M. Reford a déclaré que le choix
de ces trois membres ne devait
pas se faire sur une base politique,
mais bien sur les qualifications of-
fertes par les candidats.
M. Reford à exprimé l'opinion

qu'on devrait remettre au lende-
main des élections municipales de
décembre le choix de ces trois
commissaires, et, entretemps, cher-
cher à trouvez les meilleurs sujets
pour remplir ces postes de respon-
sabilité.

FOURQUOI ATTENDRE?

Le conseiller Frank Hanley, aus-
si député à MAssemblée Législative,
a soutenu, de son côté, qu'on ne

recteur spirituel de la Société; Son Exc. Mgr P.-
E. Léger, archevêque de Montréal; M. Paul
Maé, le président de la nouvelle Société; M.
J.-M. Savignac, conseiller mumicipal; M E

secrétaire du comité de la Société.
(Photo La Patrie, par J.-P. Laliberté).
 

L’ENQUÊTE SUR LA POLICE
 

Un témoin révèle qu'il touchait$25
pourposerau tenancierde barbotte
L'enquêtesusur le police”

a eu du bon pour un
“pensionnaire” de la
prison de Bordeaux,
puisqu'elle lui à fourni un
petit congé, hier, en le
tirant de prison pour
l’amener témoigner
devant le tribunal. Ce
“pensionnaire”, William
James Odem. &gé de 63
ans, qui purge actueile-
ment une sentence de
deux mois pour recel, a
révélé au tribunal le
modeste rôle qu'il avait
joué dans le monde du
jeu organisé, & Montréal.
Interrogé par Me Pacifique Plan-

te, ce témoin a déclaré qu’il avait
déjà agi comme “faux tenancier”
de la maison de paris située à
1455, rue Bleury, et comme faux
joueur, c’est-à-dire “fausse person-
me trouvée”, dans une autre maison
de parie sise rue Notre-Dame, en
face des usines Vickers. Chaque
fois, n-tH1 dit, H a joué ce rôle
à l'instigation d’un nommé “Chuck”
Regan. Dans le premier cas, Ça lui

a donné $25 et dans le 2éme. $4.
Odem a dit qu’il avait rencontré

Regan dans une taverne et que
celui-ci lui avait alors fait des pro-
positions dans ce sens et qu’il les
avait acceptées La première fois,
il s'est rendu à 1455, rue Bleury
et la police est arrivée peu après.
Rue Notre-Dame, on a attendu en-
viron une heure et demie avant (Suite à la page 21) l’arrivée dem policiers. Dans les
 

Aucun désaccord entre
MM. Truman et MacArthur

WASHINGTON, 20 (P.A.) — Le président Truman a nié qu'il y

 

deux cas, tout le monde a été ame-
né en prison. Il à lui-même été li-
béré après avoir comparu et re-
connu sa cwpabilité en Cour du
coroner. L'amende a été payée pour
lui mais il ne sait pas par qui. A
sa connaissance, au 1455, Bleury,
Regan avait amené deux autres
faux joueurs.

Contre-interrogé par Me Urbain
Simoneau, Odem a dit qu'H avait
révélé tout cela à Me Plante, avant
la séance. U a aussi avoué qu’il
avait déjà fait de la prison une
autre fois pour fraude. relative-
ment au secours de chômage,

LES MAISONS CLOSES

Mlle Andrée X, qui avoue avoir
exercé la profession de “femme K-
gère” pendant sept ans dans les
maisons closes de Montréal, a dé-

claré devant le tribunal qu'après
une descente de la police, l'établis-
sement laissait écouler de 8 à 15
jours avant de reprendre ses opé-
rations.
Armé d'extraits de pièces dépo-

sées au dossier, en l'occurence les
archives de la police, Me Plante
soumet au tribunal que ce témoi-
Enage est erroné, vu que le témoin
à été arrêté deux jours de suite à
la même adresse: une fois par ia
police municipale, le lendemain per
le provincial, ou vice-versa

“Ca prouve bien Qu'ils étaient
chassés par la police,” conclut Me
Ubald Boisvert, avocat d'une trem-
taine de policiers intimés.
“Pas nécessairement”, rétorque

fe juge Caron; “D n’y a rien qui
prouve €a jusqu'à date dams cette
enquête-ci!”
 

 

Mort de l’hon. C.C. Ballantyne
L'hon. CC. Ballantyne. ancien chef conserva-

teur au Sénat canadien, est décédé. hier soir. à
Thôpital Royal Victoria à la suite d'une longue

  

I fut l'une des plus grandes fi-

gures du monde politique ot finan-
cier au Canada. En 1917, H devint
le ministre de la Marine et des Pé-

maladie. Il était âgé de 83 ans.
*

Progressiste-conservateur, en 1942.
Fils de M. et Mme John Balian-

"tyne, il naquit à Colqubouh, Onta-
rio, où il fréquenta l'école primaire,

mais c'est à Montréal qu'il come
pléta «es études.
L débuta en affaires avec la

Sherwin-Wiiliams Company où il
fut gérant des ventes, en 1866. et
gérant général de 1896 à 1911, Gcñ-
ve à son habilzté en affaires, il fut
élu président local et président nae
tional de la Canadian Manufac-

turers Association.
Au cours de za vie très active, il

détint des directorate ou Ia présie
dence de multiples associations
dont la Canadian Investment Fund,
Canada Cement Company, Cana-
dian Explosives, Canadian Indue
tries Ltd, National Brewerieg Lid,

Montreal Locomotive Works et le
Royal Trust Company.
I fut commissaire du port de

ait désaccord entre lui et le général Douglas MacArthur, commandant
en chef des troupes des Nations Unies en Corée, au sujet de Formose.
M a même précisé que toute cette question avait été réglée H y a
pius de cinq semaines.

Au cours d'une conférence de presse, tenue hier, H a révélé qu'il
avait rencontré le général MacArthur, dans l'ile de Wake, pour
discuter de différents problèmes asiatiques, notamment le traité de
paix avec je Japon, la restauration de la Corée et les conditions en
Indochine,

Au sujet de Formose. le Président 2 rappelé que cette affaire
av de uetors de ia famense déclaration MacArthur, décturation
que le général avait requ ordre de retirer de la circulation. Le général
prétendait qu’il faïait protéger Formose, L'agministration demandait

Montréal de 1907 à 1912, maire de
ia ville de Westmount. directeur au

(Suite la page 24)

L'hon. C-C. BALLANTYNE

cheries dans le cabinet Borden et
coocupa aussi le même poste dans
Je cabinet Meighen de 1920.
Cost en 1932 que M. Ballantyne

fut nomé mau Séna* où I! devint  
qu'on laisse 3es Nations Unies décider de som sort.  chef des représentants du parti 
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Au Club

“ia laagne française garde son
influence dans les pays d'Asie”

pes RENE BONIN)

“Actuellement, dans
vou pouvez vous faire comprendre en vous
exprimant en langue française. Vous serez accueil-
Is librement, en Egypte.
en y allant avec votre langue française, avec votre
culture catholique et française. Notre langue est
appelée à un immense avenir. Continuez à travailler.
Que vos Religieuses canadiennes continuent leur}
effort: les conversions se
Canadiens adhèrent au Centre de culture oriental!”

dex.M. René Grousset, membre
TAcadémie Française et orientalis-

te de grande réputation. laissait
ce témoignage d'espoir aux mem-
bres du Club Richelieu-Montréal,
sur Finfluence de la langue fram-
caine. en méme temps qu'il les ss

surait “de “ÔKagnifiques succés à
venir”. M. : rousset parlait au dé-

jeuner-causcrie hebdomadaire du
club, em l'hôtel Queen's. sous la pré-
sidence de M. Lucien Pélair. On
remarquait à !a table d'honneur,

MM. Georges Nicolas. Jean Hou-
Pert. secrétaire de la Faculté des
lettres à Université du Mont-
Royal, Eugène Pépin, chef des étu-
des juridiques de l'aviation inter-
nationale. Raymond Denis. gérant
général de La Sauvegarde. Armand
Dugal. de la maison Dupuis Pré-
Tes, et Léo Guindom. président de
TAlliance des Professeurs. Me Emé

Lacroix, avoeat. à prononcé la con-
férence publicitaire.

FOUR UNE CHAPELLE

Par la mème circonstance, Mmes
Léonard Lausen et Emile Boucher
ent fait une quête et obtenu. sur-le-
champ, une somme de $114 pour la
construction d’une chapelle au Cen-

tre d'Orientation.
Présenté per M. le chanoine Ar-

thur Sideleau. doyen de ia Facuité
des lettres, et remercié par M. Os
wa!d Mayrand, rédacteur en chef
de “La Patrie”, M. René Grousset
@ fait le périple des pays asiatiques,
affirmant l'influence et le rôle. dans
Je domaine culture! et dans les re-
cherches archéologiques, que joue

[r
ey

n
m

    

LAPATRIE. VENDREDI 20 OCTOBRE 1950 .

(M. René Crouseet)

nombre de pays d'Asie,

en Indochine. au Japon.

font en nombre! Que les

 

; motre langue française. Il a rappe-
té son voyage en Extréime-Orient,
en mission culturelle. et expliqué
Fétat actuel de la langue française
en Asie. .

“En Egypte, Olsait-il. notre si-
tuation morale est fort bonne. À
certains égards, mous bénéficions
des avantages de nos désavantages

Notre langue française est la se-
comde lanzue du pays. On y parle
autant le français que l'arabe, de-
vant les tribunaux Le roi Farouk
a reçu sa formation dans la culture
française. L'Egypte présente des
expositions françaises, tout comme

la France montre des expositions
égyptiennes. Les recherches ar-
chéologiques, faites par des Fran-
Sais, passées en fièche, ent révélé
3.000 ans d'histoire”.

“Le nouvel Etat Israélien. en Pa-
lestine. continuait-il, à proclamé Ia
langue francaise, comme langue of-
ficielle. Au point de vue culturel
et archéologique, la langue fran-
Caise conserve ses positions, en Sy-
rie et au Libes. A Beyrouth, les
découvertes de nos archéologues se
succèdent à un grand rythme. I
en est ainsi de l'Iran. Dans les
villes, telles que Téhéran, Ispaban,
Suse, les recherches archéologi-

ques ont été confiées à des Fran-
gais. Notre langue jouit d'une si
tuation que personne ne nous dis
pute. Nous sommes bien vus!”

“GESTA DEI PER FRANCO”
L'orateur a rappelé certaines 

a-———— Réunions d'automne de s dentistes à Montréal —————#

 

{Photo Roger Janelle—La Patrie)

doute demain dans le demaine de la pratique
courante. Au déjeuner de jeudL le conférencier
d'henneur était Le Dr DougiasJ. WILSON, MA,
PhD, (au centre) ancien professeur de paychologte
à F'umiversité Western, em Ontarie. A sn droite,
se trouvait le Dr F-L MILLER, chirurgien
dentiste et à sa gauche, le Dr S.-A. MacSWEEN,
D.DS, président du congrès.
 

des Français, aux Indes. De l'Indo-
Chine, il a indiqué le rôle culturel
qu'y maintient la langue française.

De la Chine, il a dit que les mis-
siomnaires sont presque tous de
langue française; qu'à l’Université
de “L'aurore”, à Shanghaï, il se
réalise des travaux de bautes étu-
des, en langue francaise. “Les eir-
constances, ajoutait-il, sont morsle-
ment difficiles, mais possibles du
point de vue linguistique”. Au
Japon, les réalisations dépassent
Dos espérances. La langue fran
Gaise et le catholicisme y sont étroi-

tement associés L'Université de
Sendai, au nord du pays, tend vers
le catholicisme, cela je l'ai très
précisément constaté. L'enseigne-
ment qui s’y donne. en langue fran-
caise, est à tel point excellent qu'un
grand nombre de bouddhistes l'étu-
dient. L'empereur Hiro-Hito et le
président Tanaka connaissent très
bien le français”. L'orateur a indi-
qué que là-bas, comme au Canada,
C’est le pays des érables. les “mo-
michi”, comme les Japonais les

appellent.

M. OSWALD MAYRAND
Au cours de son remerciement,
M Oswald Mayrand disait: “Le
nom du fondateur de l'Académie
Française, dont vous êtes actuelle-
ment l’um des Immortels, nous était
déjà particulièrement cher, à nous, missions, accomplies et réussies par du Club Richelieu, qui, sous l'égide 

d'un si prestigieux vocable, nous
efforçons de faire un peu d'a
postolat social auprés de la jeu-

messe infortunée. Après avoir en-
tendu Fintéressante conférence,
dont vous venez de nous gratifier,
nous sommes heureux de saluer en
vous l'un des savants les plus di-
gnes de la grande institution, créée
par T'illustre cardinal, qui fait
rayonner a travers le monde le gé-
nie de la France. la science parle
francais par votre voix autorisée,
et nous, Canadiens issue de la Fille
aînée de l'Eglise, nous on éprouvons

une légitime fierté”.
“Nous vous remercions, cher mon-

sieur, disait-il encore. d'être venu
aviver chez nous l'inextinguible
amour de tout ce qui est français.
Historien de l'art et des civilisa-
tions de l'Asie ancienne, vous avez
le secret de mous faire communier
à la poésie attachante, dont se
parent encore des Âges révolus.
Vous avez ie don de mettre votre
profonde érudition à la portée du
commun des hommes et vous nous
faites ainsi goûter les fruits de vos
laborieuses recherches archéologi-
ques. Le Club Richelieu-Montréal
gardera un inoubliable souvenir du
savant académicien, René Grous-
set, qui l’a honoré aujourd'hui de
sa visite et qui lui A servi une si
savoureuse causerie. Encore une
fois, au nom de tous vos auditeurs,
merci I”
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Nombreux problèmes

discutés au 20e
congrès. de l'ULC.
QUEBEC, 20. (DNC) — Le

maéntien de l'interdiction de fa-

briquer et de vendre de la mar-
farine dans la province de Qué
bec, le Jancement d'une vaste

campagne de publicité en faveur
des produits laitiers et Je sou-

tien efficace des prix, la conser-
vation des marchés extérieurs,
pour le beurre et le fromage.
l'établissement rural étaient à
l'ordre du jour et ont donné lieu

à de longs débats, lorg de la
première journée du 26e congrès
rénéral de l’Union Catholique des
Cultivateurs (UCC.), ouvert au

 

suivent ce congrès que présde
M. J-Abel Marion. réélu prési-
dent général de l'U.CC.

LA MARGARINE
M. J.-B. Lemoine dit tout d'a

bord que, poursuivant as de
marches antérieures, l'Association
des Producteurz de Lait a porté
devant le comité judiciaire du
conseij privé à Londres le juge-
ment rendu au mois de décem-
bre 1948 par la Cour Supréme

du Canada concernant les droits
constitutionnels relatifs à la ven-
te et à la fabrication de la mare
garine. Le conseil privé vient de
légiférer sur cette question, et le
jugement qui) vient de rendre
donne pieins pouvoirs aux gou-
vernements provincieux pour dé-

cider de cette interdiction de
febriquer et de vendre les mar

notre pays soit
basse. I émet avis qu'elle peut
&re accrue. L'écoulement des
produits de l’industrie Initière dé-
pend ause’, pour une part, de
l'exportation, qui absorbe huit

nécessité d’une meilleure présen~ |
tation des produits laitiers.
Les délégués décidèrent umani-

mement -qu'un congrès général
de l'industrie laitière se tiendra
vers la mi-décembre prochain à
St-Hyeacinthe.
M. Thuribe Belslle, secrétaire

général de I'UCC. ut le bilan
d'activité de la Mutuelle-vie de
rece. 
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L'ENTREPRISE LIBRE A FAIT DE
NOTRE PAYS UNE GRANDE NATION

(L’hon. Antonio

 

Barrette)

(per JACQUES TREPANIER )

Faisant un juste parallèle entre le régime démocratique sous lequel
vivons et le communisme, l'hon. Antonio Barrette, ministre du Travail
le cabinet Duplessis. à déclaré. hier, aux membres du club Eiwoanis-

Montréal. dont il était l'invité d'honneur au déjeuner-causerie hebdoma-
daire, que l'en

Ë

 

En Grande-Bretagne

Sir Stafford Cripps se
retire de la politique
 

M.Gaitskell luisuccède
 

LONDRES, 20. — (PA) «= Les
Anglais continuent d'observer une
diète austère en dépit de la démis-
sion de Sir Stafford Crippe, chef-

arvhitecte du plan actuel de res-
triction.

Sir Stafford, qui avait établi le
programme de recouvrement éco-
nomique de l'Angleterre, a résigné

ses fonctions de chancelier de
TEchiquier, hier, à cause de son
état de santé.
Le premier ministre Attice a aus-

sitôt annoncé la nomination de M.

   
SIR STAFFORD CRIPPS

Hugh Gaitskcil au poste de sir
Stafford. M. Gaitekell agissait au-
paravant comme gous-ministre de
Sir Stafford,
Les observateurs politiques sont

d'avis que la nomination de M.
Gaitskall, un ancien professeur de
FUniversité d'Oxford, ne peut ap-
porter que des changements peu
importants dans la politique écono-
mique du gouvernement.

Aussi convaincu que Sie Staf-
ford lui-même de la nécessité de
Taustérité, Gaitskell était depuis
Plusieurs années l'associé de l'an-
cien chancelier dans Le plan de
recouvrement.

Sir Statford, socialiste convaincu,
s'est aussi retiré de son siège à je
Chambre des Communes, cepen-
dant, 1 à exprimé l'espoir de pou-
voi reprendre ses activités pol-
tiques après une année de repos

11 faisait partie du Parlement de-
puis 19 ans. Sa résignation réduit
In majorité du parti travailliste à
Nuit sièges à la Chambre des Com-
munes,

Sir Stafford, maintenant dgé de
@1 ans, souffrait d'une mauvaise
santé depuis plusieurs années. 1)
était revenu, lundi dernier, d’un
sanatorium en Suisse, où # a subi
des traitemen:s pour des troubles
intestinaux chroniques, qui l'ont
forcé à adopter une diète végéta-
Tienne. Plusieurs journaux londo-
miens ont ignoré l'aspect politique
de sa démission, pour rendre bom-
mage à l'ancien chancelier, qui a
guidé la politique économique an-
inise pendant les plus critiques
disficultés d'agrèsguerse,

’

Sa démission “est une grande
Yerte pour la nation et le parti,” a
déclaré le “Times”. “La qualité de
la politique anglaise va être dimi-

nuée si son absence se prolonge.”
Le journal conservateur “Daily

Tolegraph™ déciarait que les ad-
versaires de Sir Stafford regrette-
ront la nécessité de sa démission
tout autant que les travaillistes.
Commentant le travail de l'an-

clen chancelier pour contrôler les
pressions d'inflation depuis qu'il a
ecxupé son poste en 1947, le *Tele-
graph” s'exprime en ces termes:
“Son propre parti n'est peut-étre
pas conscient de la dette qu'il lui
doit pour avoir accompli avec suc-
cès ume tâche. qui probablement
nul autre membre n'aurait pu com-
piêter”.

“Cripps a suivi ses principes sans
diverger, et qu'il l'ait fait est un
tribut au courage qu’on lui recon-
nait,” déclarait de son côté le jour-
nal conservateur "Daily Mail”.

Un B - 29 américain

s'écrase : huit morts
—

SAN-ANTONIO. Texas, 20. (P.A.}—
Un B-29 de la base aérienne de Ras-

 

L'équipage se composalt de trois
officiers et de cing
gadier-général Carl-B. McDaniel, com-
mandant général & Randolph, a dit
que l'avion était employé à entrainer
les équipages de combat des B-29.

L'avion s'est écrasé à environ trois
milles de Sequin. Les habitants de
Seguin ont déclaré que l'explosion
avait ébranlé les fenêtres de la ville.

ASSOCIATION DES
RADIOLOGISTES

À sa réunion annuelle, tenue à l'hô-
pital Général

: gêne a
Directeur Médical et Scientifique de
Tinstitut cu Radium, Montréal; se-
crétaire: Dr Guillaume Gill, Institut
du Radium, Montréal; trésorier: Dr

McRae, Institut Neurolo-Donald-L.
gique, Montréal; directeurs: Dr Mm
thieu Samson, de l'hôpitel St-Michel

l'hôpital St-Jean-de-Dieu,
Montréal, Dr E.-P, Crutchiow, de l'Hô-
tel-Dieu de Montréal.
Le De Jean-Pierre Jean, Ge 1'Hôtel-

Dieu de Montréal a été nommé
taire des séances.

La neige tombe régulièrement du-
rant le mois de juillet sur trois chai-
nes de montagnes d'Ausiralie, qui

  subissent l'hiver à cette époque de
l'année. - .

=

treprise libre et la démocratie ont fait de notre pays une
grande. fière et progressive nation, avec de fories racines

sans crainte devant l'avenir”.
dans le passé.

L'unité nationale ne signifie pas
seulement une “sincère entente et
une étroite coopération entre les
races ou les provinces, mais elle
signifie aussi un grand degré de
compréhension réciproque et un
haut niveau de confiance mutuel-
le entre toutes les classes de la so-
ciété”.
Une des causes de mésentente

entre les classes de la société, ex-
plique M. Barrette, c'est “l'extré-

me confusion qui existe actuelle-
ment quant à la signification des
principaux termes d'usage courant
dans le vocabulaire politique, éco-
nomique et social”.

Parce que nous vivons sous un
régime démocratique, le peuple
canadien connait la Siberté, l'éga-
lité et la fraternité. Mais que veu-
lent dire exactement ces mots?
Le conférencier en donne des dé-
finitions,

DEFINITIONS

Il ne faut pas confondre liberté
et licence. Les droits de l’un sont
limités par les droits de l'autre.
Les droits et les devcirs sont in-
timement liés

L'égalité signifie qu tous les ci-
toyens sont égaux de.ant la toi,
devant les tribunaux, ont un droit
oudiner et à être élus L'éga-

en er T'x es particul! ‘égalité

“La fraternité signifie que tous
les hommes font partic, sans dis-
tinction de race, de fol, de cou-
leur ou de langue, d'une seule
grande famille. Cette fraternité ne
peut exister sans la paternité de
Dieu.”
Le ministre explique ensuite ce
qu'est la démocratie tel qu’il faut
l'entendre. D'après Lincoln, c’est
le “gouvernement du peuple, par
le peuple et pour le peuple.”
Et maintenant, qu'est-ce que le

capitalisme, un autre mot auquel
on donne plusieurs significations.
C'est un système basé mur la

;| Priété du capital Et le capital?
C'est le travail accom, la ri-
chesse produite par le travail et
épargnée pour la production de
nouvelles richesses au moyen de
travail additionnel,
Le travail, c'est “la destinée

commune, Ia loi universelle, ln vo-
cation collective de la race hu-
maine. Tous les hommes doivent
travailler. Le devoir temporel des

c'est de produire de la
richesse.”
M. Barrette dit ce que sont le

capitalisme libéral et le capitalis-
me démocratique. Le premier, qui
laime Ia main libre aux détenteurs

socialisme et communisme,
Dans notre forme de société,

nous croyons en Dieu et au Christ.Gosselin,
Québec, |Le radicalisme veut effacer I'ima-

tes les formes d'autorité. L'anar-
chiste ne veut aucun maître, mi
dans le ciel, ni sur la terre. 

  

  

e-—— Don du StLaurent-Eiwanis ———s
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iBetopasis Loc

(Photo J.-P. Lalibertt—La Pacstef
M. EUGENE COURTORS, président du club St
a remis hier, un chèque substantiel A Mme WALTER CLERK,
acsistamte trésorière de l'hôpital Ste-Justine, à l'ece-sien de Ia
campagne do semscription de cette grande institution do l'enfance

 

liser ses fins, il doit avoir recours
à den méthodes totalitaires, une
fois rendu au pouvoir. I
Quant au communisme, “il veut

per la révolution plutôt que par
l'évolution, imposer sa volonté au
moyen de balles de mitrailleuse
Plutôt que par des bulletins de vo-

te. Il est fondamentalement athée,
révolutionnaire et amoral Selon

lez communistes, le parjure, la tra-
hison, le sabotage, etc, étant sine-
plement des moyens vers la fin.
ne sont pas amoraux puisque la
fim justifie les moyens”.
Sous ce système, l'individu ne

compte plus. C'est l'Etat tout-puis-
sant qui ne laisse aucune place à
l'entreprise privée, aux syndicats
ouvriers, au travail créateur, à ia
pensée originale, aux vues person-
nelles, aux opinions indépendantes.
L'homme est dépouillé de sa liber-
té, de sa dignité, de son intégrité”.

Propos
 

itions de Stassen
rejetées par la Russie

 

Le juge Bienvenue
assermentéle 30 çÇ
QUEBEC, 20. (DNC.) — L'hono-

rable Voimore Bienvenue, CR. LLL,
81a GRSEIMONIS COMMS juge puiné
la Cour Supérieure pour le district
Québec. probablement le
au cours d'une cérémonie aura lew
au Palais de justice sous lu présidence
de l'honorable juge-en-chet Albert Sé-
vigay.

Cette nomination. annoncée. bise,
par le ministre fédéral de la Justice,
l'hou Stuart Garson. honore
avocats les plus actifs et les plus
vue de la vieille capitale. Mème du

 

de parents originaires de St-Hyacinthe,
il tit ses études de droit à l'université
Laval, où il obtint sa Licence avec la
mention” summa cum laude” pour être
aussitôt admis à la pratique de sa pro-
fession. soit en juillet 1917. RN a tow; iqué à Quel

Elu député de Bellechasse le 25 ce
tobre 1939, il fut nommé quelques mois
plus tard vice-président de la Chom-
bre, puis président, en mai 1942. Le 5
novembre de la même année, il était
assermenté comme ministre de la
Chasse et des Pécheries. II fut réélu
dans le comté de Bellechasse aux élec-
tions de 1944, alors que l'hon. Godbout
perdit le pouvoir.
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Heure de recueillement au Camp de
Balance débitrice de notre
commerce avec l'extérieur

OTTAWA. 20 — (DNC) — Selon un relevé de
notre commerce extérieur, préparé par le bureau
fédéral de la statistique. nos échanges commerciaux
avec les Etats-Unis sont en voie de s'équilibrer.
Durant les huit premiers mois de l'année en cours,
la balance défavorable de notre commerce baisse

de 56.600,000. Ce chiffre se com-
avec Je faible déficit de $2,700,000

juillet et la balance créditrice de
1.900.000 en août l'an dernier, ce

Qui occasion-e un déficit total du com-
merce extérieur de $14.300.000 durant
les huit premiers in0is. cette année, eu
comparaison d'une balance créditrice
de $83.700.000 en janvier-août l'an des-

cipaux clients et principales régions
géographiques. sau! le Royaume-Uni,
Jos pays de l'Europe en général et les
pays du Commonwealth en Asie. ce
Qui fait contraste avec le surplus con-
cidérable d'exportation il y G un an
avec les autres pays du Commonwealth
ainsi qu'avec le Royaume-Uni et les
œutres pays étrangers.

Les importations de tous les pays.
en août, ont une valeur de $267,300.000
contre S259,500,000, en juillet, et S212,-
100.000, en août, l'an dernier. Durant

7

—
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d'Air-Canada, (TCA), peu avant l'envolée vers Londres
sait que M. Hammend est le représentant canadien du Conneil
Chambre de Commerce internationale, section de ia
de revenir à Montréal, AL et Mme Hammsend séjourneront
fans à Londres, Angleterre.

 
SC

ZF

$90,000,000.

 

1
bs

gl
f
i
e
s

su
ii

nh
t

965,500,000. contre $1,236,100.

M. Lapaime
Berthierville
BERTHIERVILLE, 20 — (DNC)

— Le parti libéral, dés qu'il repr>n-
dra le pouvoir dans la province de
Québec, protégera la libre entre-
prise contre les abus du socialisme,
entre la dictature communiste et
contre tonte Autre forme de Jicta-
ture.
C'est ce que le chef provincial du

parti, M. Georges Lapaime, décla-
rait icl, hier soir, alors qu’il ren-
contrait les chefs locaux et les
organisateurs libéraux de tout le

a
3

.| comté de Berthier.
Et M. Lapalme ajoutait que som

gouvernement développera un régi-
me de sécurité sociale capable de
maintenir la Jiberté de tous les
citoyens, de supprimer les injus-

tices et de corriger les malaises
sociaux.
Le chef libéral provincial a aussi

étudié avec ses lieutenants un
grand nombre de questions d'inté-
rét général, ainsi que des problèmes
plus particuliers au comté de Ber-
thier,
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Ces enfants infirmes, aidés par La Société de Secours aux Enfants
imfirmes, présents en grand nombre. écoutent religieusement Lee
Paroles d'encouragement que leur adresse leur auméaier, le R.P.
Maurice LAMARCHE, 85. La cérémonie se déroule à leur camp

de Saint-\lphonse de Joliette.
 

1,069359 âmes
dans Montréal
La population de la ville de

Montréal, à !a fin d'août, d'après
les statistiques établies par le ser-
vice de santé de la ville, était de
1,060,359 âmes, comparativement à
1051,835, 4 la même date l'an der-
nier, ce qui fait une augmentation
de 17.524 âmes, au cours des der-
niers douze mois.
Dans le même rapport. le doe-

teur Adélard Groulx, directeur du
service de santé, signale une di-
minution des naissances au cours
des mois de juillet et noût der-
niers, comparativement aux statis-
tiques des deux mois correspon-

dants de l'année dernière, soit 3-
856 cette année, et 3,892 l'an der-
nier.

Pour les deux mêmes mois, on
enregistre également une diminu-
tien de la mortalité, soit 1,499 décès,
cette année, contre 1557 durant
les deux mois correspondants de
l'année dernière.
Depuis le premier janvier à la

fin d'août, pour chaque année. les
décès s'établissent comme suit: 6,-
566 en 1050, et 6,801 pour la même
période de l'année dernière. Pour
le même temps, les naissances ont
été comme suit: 15682 en 1950, et
15.470 pour l'an dernier.
Comme Fan dernier, les maladies

du coeur, durant les huit premiers
mois de l'année, cnt été la primeci-
pale cause de décès, avec 501 pour
cette année, comparativement à 446
l'an dernier,
Le cancer continue à occuper la

seconde place parmi les causes de
décès, avec 200 décès à sen crédit,
comparativement à 285 durant le
même temps, I'am dernier.

Verdun va-t-elle
gagner en appel?
La Cour d'Appel aura à décider

si Ia Cour du Recorder de Verdun
avait la juridiction nécessaire pour

juger des cas de persomnification
de personne, lors d'une plus ou
moins récente élection municipale.
La question soumise à notre plus
haut tribunal a été prise em déli-
béré,

C'est  Joseph-Edouard Vian, um
chauffeur, qui en appelle d'un ju-
&ement de la Cour supérieure ren-
du par l'hon. juge Théodule Rhé-

aume, le 15 avril dernier, en reje-
tant avec dépens la requête dudit
Viau pour l'émission d'un bref de
prohibition, afin d'empêcher le Re-
corder de décider la cause. Viau
était accusé de personnification de
personne, lors de l'élection muni-
cipale de 1948.
Me Ubald Boisvert représentait

hier l'appelant Viau. D allègue que
som client a été appréhendé illé-
galement: lors de la comparution,
Viau piaida Fon culpabilité et dé-

 

 

  

se basant sur la Loi des cités et
villes, qui régit le statut d'une
ville comme Verdum. Or, d'après
cette Loi, une accusation de per-
sonnification de personne doit être
décidée par un tribunal autre que
celui du Recorder. Mais le Recor-
der de Verdun a cru qu'il avait ju-
ridiction d'entendre In cause. L'ac-
cusé Viau s'adressa alors à la
Cour supérieure pour obtenir l'é-
mission d'un bref de prohibition
aux fims d'empêcher la ville de
Verdun de procéder devant le Re-

corder. La requête de Viau fut re-
jetée par le juge Rhéaume. C'est de
ce jugement qu’il en appelle.

De son côté, Me Louis-Joseph De
La Durantaye, CR, avocat de la
ville de Verdun, a demandé le re-
jet de l'appel de Viau, parce que la
Loi des Convictions sommaires de
Québec, et aussi celle des Cités et
villes donnent ln juridiction au
Recorder de Verdum pour juger
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Les déclarations :
sud Ouest Nord Est

4 SA passe passe passe
‘Très rares sont les bridgeurs qui

æernient satisfaits de jouer le coup
avec Ce jeu & um contrat marque

partielle. Aussi. ne peut-on blèmer

entamé de le dame de pique, il ne
trouva que huit levées dans son
jeu, car ua carreau fut renvoyé.

Ainsi, le déclarant ne fit que buit
levées d'as et de rois. Ce fut deux
de chute!

—_—_—rs
ces causes de personnification de
personne. D'ailleurs, dit-il la Cour
d'appel «& décidé em ce sens, lors
d'un arrêt rendu em mai 1948
dans l'affaire de la ville de Verdun
et Frank Gibson, affaire em tout
semablable a cslle do Viam; le plus haut tribunal de ba Provimee reje=

ta l'appel
 

CONCERTS “POP”

DE L'ORCHESTRE
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CE SOIR à CBF
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céda d'emblée au miméstère de Sir
Borden. Défait en 1921, il était
au Sénat dix ans plus tard. en

1932, par le ier ministre du tem
R.B. Bennet La carrière de M.

Ballantyne fut plus heureuse dans les
affaires et il comptait parmi l'un des
principaux imdustriels de la métropole.
faisant partie de plusieurs conseils d'ad-

ini à disparition suscitera de

La retraite de Sir Stafford Cripps
comme ministre du gouvermement bri-
tanniyue et comme député du parlement
de Londres fait disparaître de la scène
politique anglaise une figure que le
monde contemporain n'oubliera pas de
sitôt. Ce n'est pas. pourtant, que la car-
rière du chancelier de l'Echiquier ait
été spectaculaire au sens courant de ce
mot. qui évoque une notoriété tapageuse
et des succès d'idolâtrie populaire. C'est
plutôt que la personne de Sir Stafford
Cripps s'est étroitement identifiée à la

 

crise économique de l'après-guerre en
Angleterre, jusqu'à i même,
physiquement, l'austérité et l'esprit de

Ce n'est pas de cet homme que l’on
©serait dire que sa retraite politique est
une décision capricieuse, car toute sa
carrière l'a montré comme un serviteur
scrupuleux de la chose publique. un
Zélateur convaincu de la doctrime poli-
tique qu'il avait embrassée et un conti-
Nuateur fidèle de la grande tradition
britannique.On ne peut que souhaiter
à un tel me que sa retraite lui fasse
recouvrer la santé et lui permette de
jouir de la vie dans l'oubli des vicissi-

* tudes de la politique.

Pour faveriser le tourisme

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

Ces jours derniers avait lieu, à l'Uni-
versité de Montréal, sous les auspices
de l'Institut de Géographie et de la
Faculté des Lettres, la présentation au

série ides des A
Traveller's Guides [for Canada)"dont

University Editions ont entrepris la
compilation et la publication. Il s'agit
d'une initiative nouvelle dans le monde
du tourisme et qui a reçu d'emblée l'ap-

ion du bureau fédéral ainsi que
de tous les offices inci tou-
sisme au Canada

LA PATRIE, VENDREDI M OCTOBRE 1950

teur honoraire le doyen de Ja Faculté
des Lettres de l'Université de Montréal,
et qui se fait sous la surveillance immé-
diate de M. Pierre Dagenais, directeur
de l'Institut de Géographie de l'Uni-
versité, avec la collaboration des dé-
partements de géographie de toutes les
universités canadiennes.

Les deux premiers volumes sont con-
sa crés respectivement aux provinces de
Québec et d'Ontario et la série se com-
plétera par deux autres volumes, actuel-

en préparation, qui eront sur
les inces maritimes et provinces
de l'ouest. Le touriste y trouve des ren-

: seignements généraux d'ordre ethnique,
géographiq des infor.ique, économique et
mations précises sur les itinéraires qui
s'offrent à sa curiosité de voyageur.
compilation et l'énumération de ces ren-
seignements se présentent sous une
forme claire et précise, destinée à ren-
seigner rapidement le touriste, surtout
celui qui visite le en automobile.

La diffusion de ces Guides au Ca-
nada et aux Etats-Unis sera un précieux
appoint à notre industrie touristique.

Betteraverie de Si-Mlaire

par Léon GRAY
En principe, l'Etat épaule l'initiative

particulière, puis il se défile dès que son
assistance n'est plus requise. 1] se garde
surtout de concurrencer l'entreprise pri-
vée, en lui opposant le poids son in-
fluence et de ses capitaux publics, faits -
en somme d'impôts divers. Aussi, doit-
on se réjouir d'une souvelle qui s'accré-
ditenetPres même corps, d'après la-
quel gouvernement provincial pas-
serait la main au commerce libre, indi-
viduel ou coopératif, et lui remettrait
bientôt la fortune, désormais assurée,
de sa betteraverie à Saint-Hilaire.

C'est en 1944, que notre gouverne-
ment de Québec avait fondé cette raffi-
nerie de Sucre betteravière,Por faire
pièce à l'industrie étrangère canne
à sucre, industrie soumise aux aléas des

maintenant périodiques. D'au-
tant que l'Ontario avait pris les devants
et déjà encouragé, sur som territoire,
quatre betteraveries, maintenant pros-
pères: d'autant, aussi, que les agricul-

bel AAAliga vaé i e économique.
- L'entreprise de Saint-Hilaire est d'un
ordre millionnaire; elle paraît devoir
son essor prodigieux, depuis une couple
d'années, à un spécialiste d'envergure,
mopsieur * Louis Pasquier. La matière
première afflue, de quarante milles à

ronde. Les comtés de Saint-Hyacinthe
et de . de Missisquoi et deShef-
ford. de langes et de Vaudreuil, des
Deux-Montagnes et de Châteauguay
peinent à l'envi pour diriger leurs pro-
duits sur l'usine de Saint-Hilaire.

L'Association des producteurs bette-
raviers coordomne les efforts de tous et,
cette année. elle a fait dépasser de

nte mille tonnes l'indice normal
100,000 tommes) de la matière pre-

mière. Après six ans d'un labeur infa-
tigable et collectif. les artisans de Saint-
Hilaire semblent parvenus à l'âge d'or.
Notre émancipation économique, de ce
côté, est sur le point de sonner, à con-
dition que des entreprises similaires
ajoutent à une production déjà insuf-
fisante, no la voracité de notre marché
provincial
En effet, Fécart est considérable entre

l'offre et la demande, celle-là ne repré-
semtant que le dixième de celle-
ci. H y a donc place, au Québec,
d'autres usines. La consommation loca-
le absorbe, comme un charme, les
120,000 sacs de sucre betteravier, à rai-
som de cent livres chacun qui
sortent de Saint-Hilaire. Comme on le
sait, le sucre de betterave vant, en tous
points, le sucre de canne, qui vient des
Antilles.
Nos champs rendent à l'acre, de onze

à vingt tonnes de betterave. Outre le
sucre fin, elle nous vaut de merveilleux
sous-produits: une excellente mélasse
et un mon moins excellent fourrage, sec
ou humide. propre à l'ensilage. Et à
quand le rbum canadien? L'agriculteur,
ayant laissé au champ feuilles et collets,
dirige sur l'usine le conps de la bettera-

.

ve: matière blanche et gluante, destinée
aux bachoirs de la raffinerie.

Après trituration. le jus est extrait de
la pulpe, qui servira de foin au bétail: il
passe par les bouilloires et se change en
sirop; chauffé davantage, jusqu'au point

de cristallisation, le sirop ient du

sucre qui, surnazeant, laisse choir la

mélasse au fond du récipient: car la

mélasse est au sirop ce que la lie est au

vin. Et le sucre fin est bientôt prêt pour
l'ensachage: sacs en coton, pour les cent

livres; sacs en papier fort pour les dix
ou les cing livres.

Il faudra lire attentivement, l'article

illustré qui paraîtra i t sur
la betterave, et sur
Saint-Hilaire, sous la plume d'un cama-
rade. M. Eugène Stucker, annaliste
réputé et photographe artistique, est

notre spécialiste

de

la question agricole:

il fera voir ce que la plume seule ne

saurait montrer entièrement.

Casse-cou aériens et terriens

par Alonzo CINQ-MARS

Un tribunal correctionnel de l'Onta-
rio a condamné à l'emprisonnement un

aviateur qui s'était permis de voler trop.

près du soi et de mettre ainsi en danger

vie des gens. C'est la première lois,

croyons-nous, qu'une sentence d'empri-

sonnement est prononcée dans notre

s pour violation des règlements de

‘aviation. Cet individu avait volé telle-
ment bas en passant au-dessus du villa-

ge d'Ancaster que son appareil avait

touché des fils électriques, brisé une clô-

ture de fil de fer et labouré le sol sur

une longueur d'une centaine de pieds

avant de s'arrêter contre un poteau.

La population de ce village, terrori-

sée par cette frasque, réclama le châti-

ment de cet aviateur, qui fut condammé

à passer jours en prison et

à

payer

endsde $100. S'il ne paie pas

cette amende, il devra subir une autre

peine d'emprisonnement de deux mois.

Cet acrobate aérien, qui a volé trop bas,

n'a pas volé cette sentence.

Il est toutefois à remarquer que

l'aviateur imprudent n'a été arrêté

qu'après avoir causé des dégâts maté-

riels avec son reil. S'il n'avait pas

eu d'accident, il n'aurait probablement

pas été inquiété et il continuerait au-
jourd’hui de violer impunément les rè-

glements de l'aviation et de mettre la

vie du public en danger pour le plaisir

de faire de l'acrobatie aérienne. Les
autorités laissent faire, attendant qu'un

accident soit arrivé pour sévir.

C'est malheureusement aussi ce qui

arrive généralement dans le cas des au-
tomobili qui conduisent leur voiture
à une vitesse d et mettent

ainsi en danger la vie du public comme
la leur. Tant qu'ils n'ont tué ni blessé
personne ou qu'ils n'ont causé aucun

dégât matériel, ces casse-cou peuvent
continuer indéfiniement et impunément

leurs frasques. Ce n'est qu'après avoir
causé un accident qu'on les arrête.

Chez les automobilistes comme chez
les aviateurs, on ne devrait pas attendre
qu'un accident soit arrivé pour mettre
les casse-cou à la raison. Ces individus
ont généralement couru de nombreux
risques avant de causer un accident.
Pourquoi attendre qu'un malheur soit
arrivé pour sévir et r punir ceux qui
se moquent des règlements de la circu-
lation?
Nous avons évidemment à redouter

plus les témérités des automobilistes
que celles des aviateurs, mais ces der-
niers ne laissent pas de causer de sé-
rieuses inquitéudes chez les populations
qui habitent les environs de nos aéro-
ports. Ces gens se plaignent avec raison
de ce que des avions volent souvent
trop près du sol, et cela sans nécessité,
causant un bruit affolant et risquant de
causer des pertes de vie. Ces extrava-

es d'aviateurs ‘sont formellement
endues par les règlements de l'avia-

 

tion, mais ces restent lettre
morte. n'y après qu'un
malheur est arrivé. me les ts

d'avjation sont généralementmorsels,

betteraverie de’

on ne peut alors songer à sévir contre
les délinquants.
On a établi une police de l'air dans

le voisinage des grands aéroports amé-
Ficains pour assurer l'observation des
règlements de l'aviation. Cette innova-
tion a donné de bons résultats. La
même précaution s'impose dans le voisi-
nage de nos aéroports où trop d'avis-
teurs se moquent de ces règlements et
se livrent impunénent à des prouesses
aussi dangereuses pour le public que
pour eux-mêmes.

Confrère en deuil
Un confrère de la PrEssE, monsieur

Jacques La Roche, vient de perdre sa
lemme au moment où elle allait toucher
son demi-siècle d'âge. Même attendu et
annoncé par une tenace ie, pa-
tiemment endurée de part et d'autre, le
dénouement malheureux n'en reste pas
moins amer. Deux âmes qui sont soeurs
et pour ainsi dire complémentaires, sont
plus sensibles que d'autres à la minute
suprême de la séparation.

On sait avec quelle autorité et quelle
lume pressigiques, le camarade La

e dirige à la PRESSE les pages im-
portantes du livre, du feuilleton et du
théâtre: il a tellement de goût, de fran-
chise et de métier. Or il avait trouvé,
dans le domaine de l'art, une femme à
son image, ayant de la notoriété dans
le monde musical et singulièrement ca-
pable de comprendre, jusqu'à l'intuition,
un mari délicat, brûlant de la même
flamme.

Originaire des Trois-Rivières, ma-
dame La Roche (née Parent) avait
passé sa jeunesse à Québec, pour y
étre tour à tour pianiste, chanteuse et
organiste. Du fait de son mariage, elle
s'en vint habiter à Montréal, métropole
du pays et mecque de l'art sous ses
formes les plus diverses. Et elle fut très
heureuse, dans son « doux exil. »
Nos condoléances les plus vives à

notre confrère et à sa fille Sylvia, chan-
teuse de réputation et artiste racée,
comme ses parents.

 

 

 

Un peu de tout

Dernièrement, on
Expérience de a réalisé avec euc

télévision cts use expérience
en couleurs intéressante de té-

lévision en couleurs
aux laboratoires d'une fabrique d’ap-
pareils de télévision de Cambridge. On
« alors mie au point une méthode pour
joindre un microscope à une caméra
de télévision, méthode grâce à laquelle
on a pu reproduire des dispositives
représentant des échantillons sanguins,
fort agrandis et en couleurs naturelles.
On apercevait nettement fe noyau des
corpuscules du sang. Des échantillone
de moëlle des os et des segments de
foie donnaient d'inetructives images cm
couleur. ...

—“Car le corps, sujet
Paroles à 3

sux pemeées multiples.
Nous avons peine à deviner ce qui est
eur la terre, et nous trouvons avec dif-
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te margedel'actualité

La cruelle énigme

(par Paul deMAMARTIGNY)

Au temps où les
animaux par

lnient, fis al

maient ia musk

que, La mytholo-

gle grecque qui
est Ia légende

sous In forme In

plus gracicmse,

fourmille d’his-

toires dent cha

cune est un exemple de cette véri-

té. Hercule qui no fet en somme

qu'une brute musclée, me filat@
Pas aux piods d'Omphale? Les ma-

teiets d'Ulysse qui n'étaient peut-

être pas des intellectuels, n'étalont-

Hs pas sensibles au chant des sir

nes? De nos jours, la légende

transformée en proverbe ne dit-elle

Pas, où à pou près, que la musique

adeucit les morses? Qui n’a vu au

cirque les chevaux défiler en es
deace et qui me salt que, dams les

boites de Bult, lea poules lèvent la

jambe on mesure? Dans l'Inde, en-

fin, les serpents ne damsent-lls pas

sur is queue, au son de In flête®

Ami Miller, clairon en retraite,

songesnit à ces choses sur sa ferme

de Fenneviile, au fond du Michi-

gan. Il déplorait Ia rareté de la

main-d'oeuvre agricole, au dire de

la British United Press.

—N’y aurait-il pas moyeu, se de

mandsit-ll, d'utillser l'amour de in

musique, chez les bêtes, à les faire

rentrer à l'étable chaque seir?

—I n'y a rien comme essayer,

conclut-il en s'emparant de son

clairon.

 

Amt Miller sen full au paca

ge sù paissaient ses bestisux, A

l'oreille d'une vache Ul joua In som-

merle de l'extinction des feux.

C'était une facon polie de lui faire
entendre qu’il était temps d'aller

se coucher. La brave bête l'ayant

longuement considéré, int fit de ln

tête un signe d'assentiment. Le mu-

sicilen n'en demanda pas plus ce

»oir-ià, Mais Ami Miller est la

constance même: iI recemmencs

Le lendemain. Au bout d’un mois #1
avait obtenu ce résultat: pour rem-

trer le soir à l'étable, les vaches.
lo suivalent, Quelques-unes s'effes-

calont méme de marcher om mesm-

ro,

Ami Miller ne va plus au pacage
chaque soir chercher ses bestiaux

C’est devant l'étable qu’il fait ee-

tendre ses sonneries. Les vaches

Tépondent à aoû appel: elles com-

prennent que le moment est venu

de rentrer. Mais il ne veut pas s'ar-

téter en si beau chemin, M a ins-

tallé la radio à l'étable, pour dis-
traire les animaux au long des lon-

gues soirées d'hiver. II procède à
une enquête dont l'objet est de dé-
terminer les préférences musicales

des animaux. Les vaches préfèrent-

elles la musique classique, la sym-

phonie a In musique légère: la

Marche funèbre d'une Marionmet-

te au jazz endiablé?
M, Ami Milles mous fers bientôt

 

Décès de la veuve
du Maréchal Foch
PARIS, 20. (PC.)—Mme Ferdi-

band Foch, veuve du victorieux
maréchal qui se distingue à is  
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COMPLETE
Ec il faut du temps pour former une équipe

de char; chaque homme doit connaître parfaitement

sa tâche; dans l'équipe de combat, il doi
être ua membre éveillé et adroit,

Le Corps bliadé de l'Armée cansdienat
a besoin dès maintenant de jeunes

hommes enthousiastes . . . d'hommes

prèts à se former À un vrai métier

d'homme: chauffeurs et artilleurs de

chars de combat, mécaniciens de

véhicules. Le temps est veau

d'offris vos services ... rendez

le Canada fort en agissant

  

   

  

       

  

Vous serez accepté sivous êtes —

, 1. Citoyen canadien ov sujet britannique,

2 Aghde 174 29 ams.

3. Cilibataire.

GARDONS LE 4. Si vous satisfaites aux exigences de l'Armée.

5. Si vous offvez de servir n'importe où,

. Présentez-vous dès maintenant ouCANADAFORT |:Sight FallonNo&, T72 event, vuv Shachonckn, Montréal, P.O.

Enrôlez-vous dans

L'ARMEE ACTIVE DU.CANADA dès aujeard'hui! "—_—_—_—_—_—m—————————— -
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M. d'Ailleboust. Les Iroquois déci-
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durant l'administration {
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militaire

sera tenue le samedi, 21 octobre, à
7 h. 30-du soir à l'immeuble de la
chimie et des mines de l'Université
McGill.
Un film tourné en Australie, sur

et l'industrie de la laine en ce pays
immi- |figure aussi au programme.
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Capitaux et débouchés essentiels
à la mise en valeur des champs
pétrolifères de l'Ouest canadien
 

CALGARY, 20. — “Des débouchés et de l'argent constituerent In
clé du succès durant la prochaine étape de Ia mise en valeur des champs
Pétroiifères de l'ouest canadien.” Voilà In déclaration faite par M, G-L.
Stewart, président à Imperial OM Limited, alors qu'il adressait ia
Parole aux membres du Canadien Club de Calgary, nujeurd'hui même.

I ajouts qu'à l'avenir, iI s'agira”
de découvrir et de développer de
nouveaux champs qui serviront à
alimenter des marchés plus consi-
dérables, et de construire des “pipe
lines” pour approvisionner ces mar-

€hés.

“Le coût de ce programme repré-
sente dus dépenses en immobilsa-
tions additionnelles d'au moius
$800.000,00¢ et, plus probablement

d'un milliard de dollars,” au dire
de monsieur Stewart, “en plus des
$500.000,000 qui ont déjà été dé-

pensés pour développer les réser-
ves de pétrole brut et les marchés
des Prairies.”

“Ainsi, la production quotidienne
de 400,000 barils de pétrole brut
exigerait — en tenan: compte des
montants déjà dépensés — un oa-
pital de roulement variant entre
$1.250.000,000 ot $1,500,000,000. L'um-
portance de cette somme est dé-
montrée par le fait qu'elle équivaut
& $100 par tête, au Canada, et à

Plus de $400 par homme, femme et
enfant vivant dans les Prairies, là
où l'on concentrera une si grande
partie de ces diboursés.”

Le coût des travaux d'explora-
tion pour de nouveaux gisements
s'accroitra au fur et à mesure que
les recherches se poursuivront dans
der régions moins access:bles, et on
s'applique à tirer le pius grand pre-
fit possible du vapital investi. “C'est
pourquoi,” de souligner monsieur
Stewart. “il est désirable que Je
forage dcs puits déjà découverts

se poursuive à un ry:kine qui ne
dépassera pas les bewoins écono-
Miiques prévus.”

Il s’est dit confiant qu'on pourra
trouver de nouveaux Capitaux et

de nouveaux marchés, “mais il fan
dra faire preuve de beau-oup d’'ha-
bileté et unifier toutes nos res
sources si nous voulons en obtenir
les meilleurs résultats possibles”,
En discutant des mesures pos

sibles pour étendre les marchés du
Détroie de l'ouest, monsieur Stewart
dit que, comme premier pas, U fau-
dra que I'Interprovincial Pipe Line
Company augmente la capacité de
æon pipe line en y ajoutant des
Usines de pompage et d'autres ré-
servoirs d'emmagasinage à Supe-
rior (le terminus aux Grands Lacs),
de façon que le pipe line fonctionne
à plein rendement l'année durant.
I faudra égaiement que les raffi-
neurs de l'Ontario érigent de nou-
veaux réservoirs d'emmagasinage
pour pouvoir traiter le pétrole brut
de l'Alberta pendant les mois où
la navigation est fermée rur les
Grands Lacs,
“La possibilité de débouchés sur

1a cite du Pacifique a été à l'étude
depuis quelque temps déjà”, d'a-
fouter monsieur Stewart. “Des ex-
pertises de la situation prouvent

que la consommation des produits
pétroliers, dans la Colombie cana-
dienne, ne justifie pas la construc-
tion d'un pipe line à travers les
Rocheuses, et que ce projet ne
peut être mis à exécution tant
Qu'on n'aura pas trouvé de nou-
veaux débouchés, dans les états
de Washington et de l'Orégon”.
“Toute cette région située dans

le nord-ouest du Canada et des
Etats-Unis, a dû pendant très long-
temps compter sur le pétrole brut
de la Californie et surtout sur Ia
Production des raffineries de cet
état. De fait, ces raffineries ont
un rendement quotidien d'environ
30,000 barils, tandis que la deman-
de régionale pour les produits du
Pétrole dépasse quelque peu les
250.000 barils par jour. La disponi-
bilité de pétrole brut dans la ré-
gion, à prix raisonnable, devrait
stimuler la construction de raffi-
neries supplémentaires. Un pipe li-
ne dans la direction de la côte ren-
drait accessible le marché de Van-
couver, ce qui n'est pas possible
dans le moment, en raison du coût
élevé du transport”.

tinuer monsieur Stewart, “it serait
possible d'étendre le marché vers
l'est jusqu'à Montréal, où des ral-
fineries modernes traitent chaque
jour plus de 100.000 barils de pro-
duits qu’elles dirigent ensuite vers
différents centres du Québec et de
Test de l'Ontario. En résumé,
Montréal représente un débouché
prometteur pour le pétrole brut de
l'ouest, mais de fortes dépenses en
immobilisations seront requises
pour répéter les moyens d'approvi-
sionnement économique actuels
Un pipe line allant jusqu'à Mont-
réal, pourrait cependant se justi-
fier s'il n’est pas possible d'ouvrir
suffisamment de débouchés pour
absorber la production toujours
croissante de l'Alberta”.
M. Stewart a prédit que d'ici

1952, la capacité de production des
raffineries des Prairies, en fait de
pétroles légers, aura atteint un ni
veau de 100,000 barils par jour. Il

a été informé que l'Interprovincial
Pipe Line Company s'attend, le

mois prochain, de pouvoir pomner

du pétrole dans le dernier tronçon
du pipe line reliant l'Alberta au

Lac Supérieur. À mesure que le pé-

trole pourra être acheminé vers

les raffineries ontariennes, le prin-

temps prochain, la demande pour

le pétrole albertain augmentera de

85,000 barils qu’elle est actuelle-

ment. à 131.000 barils par jour

pendant la saison de la navigation.

Délégation en

Nouvelle-Zélande

OTTAWA, 20 — (PC) — Une

délégation de huit membres quitte-

ra le Canada per avion au début de

novembre pour prendre part aux

réunions de l'Association parle

mentaire du Commonwealth en

Nouvelle-Zélande.

La délégation comprendra le mi-

nistre des Pécheries M. Mayhew,
le sénateur Arthur Roebuck (libé-

ral d'Ontario); J. Watson Mc-

Naught (libéral, Prince): L-René

Beaudoin (libéral, Vaudreuil-Sou-
langes); John Diefenbaker (con-

servateur. Lake Centre»; Wiiliam

Bryce (CCF. 8elkirk); George Ful-

ford (libéral, Leeds); et Léon-J.

Raymond, greffier des Communes.
La délégation arrivera en Nou-

velle-Zélande le 12 novembre et. en
plus de tenir des réunions, visi-

tera plusieurs parties du pays. La
délégation séjournera également en
Australie. Ces personnages doivent
rentrer au Canada le 15 décembre.

Ils volent une auto pour
aider les automobilistes

Deux jeunes gens de Pointe-Claire

ont été arrêtés, hier, per la sureté

provinciale sous deux accusations
de vol d'autos. Les détenus, âgés
de 16 ans, comparaîtront, dès au-
jourd'hui, en Cour des jeunes dé-
linquants. Selon le sergent-détee-
tive Albert Bisaillon, chef de la
brigade mobile, les jeunes gens ont
d’abord volé une voiture de Pointe-
Claire, il y à deux semaines, pour

se rendre jusqu'en Colombie-Britan-

nique où l'auto fut retrouvée. Plus
tard, à Québec, cette fois, les mé-
mes individus voilaient l'auto Je x“
Jacques de Billy, avec uelle
aucent un accident à PointeCiaire,
peu avant leur arrestation. A Ia
suite de cet accident la police trou-
va dans l'auto plusieurs médica-
ments ainsi que deux cartes blam-
ches portant en gros caractères
l'inscription : “Radio-patronille”.
À la suite de leur arrestation les

adolescents ont déclaré à In police
avoir volé la seconde voiture dans

 

 

 

 

   
 

La liberté de
dollar bien jugée
 

Un éminent banquier de Lon-
dres, l'hon, Geoffrey C. Gibbs, vice-
président de la Barclay: Bank et
président de la Banque d'Australie
est passé par Montréal pour se
rendre à Toronto. Au Cours de son
bref séjour dans la métropole, il
à déclaré que la liberté du dollar
canadien était le premier pas vers
la liberté de toutes les devises. Il
a également précisé qu’il serait
fort surpris ai la livre anglaise
était réévaluée dans les trois mois
à venir.

Il à enfin prédit l'investissement
de nombreux capitaux anglais au
Canada,” car. a-t-il dit, nous som-
mes tous comvaincus, en Grande
Bretagne, que le Dominion est
prét pour un “boom” sans Écé
dent. Et je ne prévois rien a-t-il
ajouté qui pourrait y faire obsta-
cle car le pays a les plus merveil-
leuses possibilités.”

Les 25ansde—
l’Institut scientifique

franco-canadien

L'Institut ectentifique franco-cans-
dien célébrera dimanche prochain,
22 octobre, A 3 heures 15 du ‘solr, dans

l'Université de Mont-
23éme anniversaire de an fon-

M. Etienne Oilion. de l'Académie
française, président général Ge l'Ins-
titut, et A. Edouard Montpetit, pré-
sident pour le Canada, prendront la
parole. M. René Grousset. de l'Aca-
démie frarçnise donnera une confé-
tence qu'il a intitulée: ‘Persistance
et résurrections françaises”.

invités d'honneur. nous
Teievons les noms de 8. E. Mgr Léger.
S E M. Hubert Quérin, l'honorable
Maurice Duplessis, 3. H. le Maire de
Montréal, l’hon, Omer Côté. M. Er-
nest Triat et de nombre d'autres per-
sonnalités.

L'Institut scientifique a été organt-
sé par M. L.-J. on 1925. C'est
une oeuvre de collaboration entre le
Gouvernement francais. le Gouverne-
ment de la Province de Québec et les
universités de Montréal et de Québec.
qui a pour objet d'inviter au Canada
des savents français pour y donner
des cours; et d'établir des échanges
de profemeure entre les deux pays.
Une large part de l'activité de l'Ins-

titut s’est portée sur la venue de pro-
femeurs français au Canada: plus de
150 en vingt-cinq ans. Is y doanen’
des séries de lecons à Montréal et a
Québec et rayonnent en dehors des
Universités vers l'enseignement  spé-
cialisé, l'enseignement secondaire et
pédagogique. lies sociétés scientifiques
et littéraires du Canada trançais et
vers l'Université McGill.
La délégation de professeurs cana-

diens en France. amorcée des 1925. &
aujourd'hui acquis un rythme régu-
ler.

 

L'enseignement des professeurs de
l'Institut s'est prolongé par la publi-
cation de certains des cours, ou de
travaux de recherches poursuivis sur
Vlace. Plusieurs d'entre eux ont con-
tribué à des fondations. donné une
impulsion à 44 jus nouvelles,
créé des liens. Enfin, quelques-uns out
accepté des chaires permanentes dans

Le papier journal sous
aucun contrôle

M. R.-M. Fowler, président de
l'Association des fabricants de pe-
pier journal du Canada. a déclaré
hier que le gouvernement canadien
n'avait pas les pouvoirs pour sug-
tèrer une répartition du papier dans
le cadre d'un accord international.
Cette proposition avait été faite

par Je président du parti libéral
anglais. M. Frank Byers, au cours
d'un discours qu'il prononça en
Angleterre.
M. Fowler. en réponse aux re-

marques du député anglais, a pré-
cisé que le gouvernement canadien
n'avait aucun contrôle sur la pro-
duction et la distribution du papier
journal. “L'ensemble de la produc-  

  

awons tout vendu. On ne peut quand
même pas exiger que nous vendions
Plus que nous produisons.”
 

 

HÉMORROÏDES
Bt vous faites disparaitre jes causes in-

ternes des hémornmddes vous obt-nez ainstdes résultats qui en valent la price et qui
. C'ent tout le surcès que Leaconire
NE. Pru imports cr que vous aves

fait à l'égard de cette torture, owencore si votre cas est persistant et oredepuis quelqu: temps. la science moderne
en aura rapidement raison par le TRAÎTE-
MENT PYLTONE «hquide que l'un nvalei,
Votre première buuteille vous prouvera
Me ceci sut Vrai su votre arzent vous sera
remboursé imméstiatement. C'est actre ra-
rants jour la Vileut de PYLTONE. S1.T5
à toux lem coraptairs de pharmadte PTL

  

 

 

 

I-JE FAIT
MA PART?
LES BESOINS SONT GRANDS
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Le Comité Central de la
SOUSCRIPTION AU COLLEGE DE LEVES

25, rue St-Jeseph, Lévis, PQ
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LA PATRIE, VENDREDI 20 CCTUBRE 1950
 

LE ROYAUME 72772
Réponse à TOUS
Q — Préquentée par un jeune

homme de vingt-huit ans qui pos-

 

mations exagérées de spiritueux.
Vraiment, je ne sais plus lequel des
deux je dois préférer. J'ai vingt-

ai
2/2

 

 

 

plus gentilie!

des impulsions plus ou moins beu-
reuses sans prévoir les réactions

qu'elles pourront avoir.

POUR GRONDER UN ENFANT

Admettons que le reproche soit

bien justifié. Est-ce une raison
pour le formuler avec des mots
violents, biessants ? N'y aurait-il
pas ume certaine “politesse” à ob-
server vis-a-vis de l'enfant au lieu
de Taccabler d'épithétes malsen-
mantes?

11 les retiendra et les applique
ra infailiiblement à son tour. Le
juste reproche qu'on lui adresse
se nolera dans le flot dès invecti-
ves. Humilié, il concevra de la ras-
cune envers celui qui Fa ainsi trai-
té. Quelques mots, nets, logiques,
promomeés d'une voix très calme,
produiront bien plus d'effet.

POUR RECLAMER

On arrive comme un coq eB co

lère. Que Ia réclamation soit jus-
tifiée ou mon, qu'il s'agisse d'un
simple oubli, d'une méprise, on se

pose en victime de la malveillance

 
 

[Ny a...la maniére!

On se laisse trop souvent aller al

 

Combien de froissements, de malentendus, de

rancunes pourraient étre évités, si, sans renoncer

à ce que nous avons à dire, nous l'exprimions

d'une manière plus correcte, plus courtoise ou

 

les irriter, les blesser, les offenser.
Un procédé assez heureux c’est de
commencer par adresser quelque
louange sincère. Au repas familial,
un plat est raté. Au lieu de décls-
rer: “Quelle sauce! um vraie col-
le!” dites d'abord: “La sauce était
si bonnel’autre jour; quelque cho-
se a dû manquerpour celle-ci7” Ou,
s'adressant à la couturière: “La
blouse que vous M'’avez faite est
tout à fait jolie. Mais ne croyez
vous pas que la manche pourrait
être montée autrement?”

Et si c’est à votre frère, à votre
soeur que vous jugez opportun d'a-
dresser un reproche, faites donc
gentiment l'aveu de vos propres
torts: “Je reconnais que je laisse

la salle de bains en désordre. Mais
toi, ce que tu fais de fouillis dans

la chambre!”

ENTRE CHAUFFEURS
Embouteillage. Collision, accro-

chage? L'un des chauffeurs est en
faute, peut-être les deux. Est-ce
une raison pour échanger les mots
les plus gros, les plus impolis? Et

 

Pour les Gourmets

SALADE HYGIENIQUE

froidissez. Servez sur de la laitue
croguante.

SALADE DE TOMATE
EN GELEK
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Faire gonfler la gélatine dans
l'eau froide. Faire mijoter le jus

de tamate avec les épices, le sucre,
le sel et le poivre pendant cing
minutes. Egoutter, ajouter la géla-
tine et laieser refroidir. Lorsque
le tout est partiellement pris, in-
<orporer le céleri et le fromage.
Mettre dans des moules et refroi-
dir. Servir sur un fond de laitue
avec de la sauce à salade, Quatre
portions.

DESSERT VIENNOIS
Faites cuire de beaux pruneaux

dans un peu d'eau sucrée ; laissez-
les refroidir, fendez-les pour enle-
ver le noyau que vous remplacez

per une amande, Préparez une pête
en délayant quatre cuillerées de

farine avec un oeuf, une petite
euilerée d'huile, une pincée de sel
et l’eau nécessaire pour obtenir
‘une bouillie claire. Faites chauffer
une friture dans laquelle vous fe-
rez dorer les pruneaux trempés
dans la pâte. Egouttez-les et pas-

zer-les dans un mélange de sucre
en poudre et de chocolat râpé.
 

sont déféctueuses: hésiter, avoir
Tair de quelqu’un qui ne sait pas
ce Qu'il veut; commander dure-
ment, sichement; donner des or-
dres inexécutables. Quiconque di-
tient une autorité doit s’en rendre
digne à la fois par sa compétence

et par son esprit de justice.

FOUR DONNER VOTRE AVIS

Désirez-vous convaincre quel-
qu'un? Respectez ses opinions. Ne
lui dites pas brutalement qu'il a
tort, Laissez-le parler à son aise.
Essayez de voir les choses de son
point de vue.
Bien entendu, si vous avez tort,

admettez-le aussitôt et de bonne

Le plus beau résultat de votre
persuasion serait de laisser croire
à votre contradicteur que l'idée
suggérée par vous vient de lui-mê-
me. Evidemment, c'est un petit

 

   

PATRON No @8—I faut déjà
songer aux cadeaux des Fêtes, aux
étrennes des tout-petits... afin
de ne troubler en rien, l'équilibre
du budget familial, pourquoi ne pas
confectionner vous-même les jouets
des bambins? Un peu de temps,
quelques verges de tissu ou même
des retailles, et c'en est fait!
LE PATRON 698 comprend un

motif de 12 pcs et les instructions

pour In réuseite du petit singe.

Pour obtenir les patrons de Ia

“Patrie”, envoyez in somme de 30

cents par patron, taxe comprise,
em mentionnant très lisiblement:
Nom, adresse, taille et numéro du
patron désiré. Adresser le tout à:

Bureau des medes la “Patrie”.
Montréal
pr
n'y a rien à dire. Pour le remettre

en poche ou dans le sac & main, il
faut bien l'éteindre, mais l'ailu-
mette ?

Si tout Je monde était prudent,

jamais il n'y aurait de foyers d’in-

cendie, dans les maisons. Mais on
ne vérifie pas toujours l'allumette

que négligemment on jette, après

avoir allumé ja cigarette. Elle peut

aussi bien tomber dans la corbeille

à papiers que sur le coin d'un ta-

pis. Elle peut aussi. si on la jette

par la fenétre, mettre le feu à un

tas d'herbes ou de feuilles mortes

et il n'en faut pas plus pour provo-

quer un incendie.

Le papier se consume lentement

et il est parfois tard, quand son

odeur caractéristique dénonce Je

commencement d'incendie. Quant

au tapis, il peut demeurer incan-

descent pendant’ longtemps, sans

qu'on s'en aperçoive. Le plus petit

courant d'air et la flamme monte

et dévore tout ce qui est à sa por-

tée.
NEGLIGENCE

Chaque année, les incendies. pro-

voqués par le manque de sain et

l’inattention sont légion. Ils coû-

tent beaucoup d'argent et parfois

aussi, des vies humaines.
Dans le feu (c'est le cas de le tissement. Em Afrique du Sed [ou de in malhonnéteté d'autrui qui _ + sacrifice pour Yamour-| mais

sévissait à ce moment ia guerre est parfois une personBe aussi = Parton Tampee la paix, ponton Leentente dire) de >= discussOnatlaure

des Beers, ct aux Indes, Ia fa- |bienveiliante qu'honnête. madame. sont en jeu: Et ce que vous sou-|mégotsloin d'eux, sans se soucier
mime décimait les populations. Sans compter qu'on s’en prendi y fait de de haitex, en somme, c’est de propa- de d'endroit où ils tombent et ‘il
Flas pris de moms, au Texas, [bien souvent à um innocent em-|anitrise de preuve Sameot 8e7 Une idée que vous c:oyez bon-|n'en faut pas plus pour provoquer

va clams ravages Calvesiem [ployé qui me se trouve pas au Co9- pourquot dreconqualités dés) De. Dés lors, metteay lo prix! |un incendie. *
exas-City, Mousion quimze Ti ou qui ne fait qu'exécuter . >, 2 Fumes, c'est votre droit. Mais

autres localités: @ y eut des |ovdres donnés, qu'il s’agit de s'expliquer? oy :

esragans sams précédent dams

|

Poussons un pen plus loin notre UN RENSEIGNEMENT Ligue de Sécurité gardez enmémoirecesconsesellsque

Fowest de ln France, des imem- [examen de comscience: le percep-| Demandezle avec courtoisie: 1 toutesconnaissance do cause :

dations dans Je Mid et à Rome. |ieur, le contrôleur des contribw-|est probable qu'on vous le donnera de lu = Surveillez les autres fumeurs.

En avril uw imeendie gigamtengue [tions et leurs auxiliaires ne sont|du même ton. Un humain n’est cigarette Regardez où ils jettent leurs bouts
détraisit Ottawa, capitale de [pas responsables de nos charges pas un poteau indicateur. Les mots de cigarettes et de cigares. S'ils
metre pays comstruite alors em fiscales. Et cependant avec quelle “si vous plait! pardem! mereit”| De nos jours, c'est entendu, tOU-Ine le font pas eux-mêmes, passez

grande partie en bois. hargne mous leur demandons la|vous brileraient-ils les lèvres? tes les femmes fument. Autant. derrière eux et éteignez voigneuse-

Dans le port de New-York, [moindre explication, Par contre, ij est inadmissible|3in0n plus que les hommes. Lament les mégots destructeurs.
um imeendie déverait, le trente POUR FAIRE UNE de répondre n'importe quoi pour 2e |Li£ue de Sécurité De se préoccupé Surveillez-vous vous-mémes, et

Juin, trois grands paguchots, : OBSERVATION débarrasser du solliciteur. Vous ne porevelsLeost eu = faites exactement Ce que vous dé-
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n'était fait couper les cheveux précédée d'une publicité sons POUR BONNER UN ORDRE la main, puis après l'avoir mise dans| Mettez un vaste cendrier à portés
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du dus de Reichotadt. Lucien recteur, chef de bureau, c’est votre mettes. - Le danger d'incendie est teujours -
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C\montaniles.
Société d'Etude
ei de Conférences
Pour ouvrir en saison 1960-51, In

Société d'Etude et de Conférences
aura Comme invité, mardi le 24 oc-
tobre prochain, Clément Lockquell,
F.EC., gagnant du 2e prix de Ia
province pour son roman “Les élus
Que vous êtes”. Clément Lockquell |

(Photo
Studio L. Alain)

est Maitre 2s-arts, docteur en phi-

losophie, profemseur à l'université

Laval et titulaire de la chronique

littéraire à CHRC. Sa causerie,
intitulée: “L'esthétique d'André
Malraux”, sera donnée dans je sa-
lon Prince de Galles de l'hôtel
Windsor, à 3h. Le public est ad-
mis Mme Claude Choquette, prési-

dente de la Société, adressera ua
mot de bienvenue à l'auditoire,

Langelier-Cournoyer

Mgr M-B, Nadeau, PD, bénis
sait samedi matin, le 14 Octobre,

à dix heures, en l'église St-P'er-
re de Sorel le de Mile

Marcelle Cournoyer, fille de M.
et de Mme Aimé Cournoyer, de

Sorel, avec M. Gérera Langelier,

de Lachine, fHs de M. Honorius

Langelier, décédé, et de Mme

Langelier, de La Tuque. M. Mau-
rice Langelier était le témoin de
aoû frère.

Pour In circonstence, des mas
aifs de fougères, deg corbeilies

de chrysanthémes et pompons

blancs ot bronze décoraient le
sanctuaire. Des gerbes de fleurs

identiques ‘ marquaient leg bancs
réservés aux invités.

Pendant la esse, M. Raymond
Farley, de Sorel, exécuta la pro

gramme de chant. M. Auguste
Liessens touchait l'orgue.
Le mariée, de

sou pire, portait une robs d'ins-
piration victorienne, de taffetas

jupe formeit trois volants de
plissoleil. Son voile court de tul-
le illusion était maintenu sous
um bonichon de même tissu. Son
bouquet se composait d'une ge
mi-cascads de chrysanthème brom-
se et de lierre.
Mme - Cournoyer, mère de la

mariée, portait un ensemble de
erèpe et dentelle française blew   
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MM P-A. Poliquin, Armand
Joly, Charles-Aimé Cournoyer et
Jean-Camile Paui-Hus piaçaient
les invités
A l'issue de la cérémonie reli-

rieuse, I! y eut récept'on en l'hô-
tel Saurel décoré de fleurs et de
feuillage de saison.

M. et Mme Langelier partirent
ensuite en avion pour New-York

et Washington.

Pour voyager, Mme Langelier
portait un costume de gabardine
anglaise rou'lle un chapeau de
même nuence, des accessoires de
lézard et ume jaquette d'écureuil
de Russie. _.

Nante-Lévesque “i=

Ces jours derniers, en Téglise
Notre-Dame - du - Saint-Sacrement,
M. l'abbé Maurice Gagnon a béni
le mariage de sa nidce, Mlle Hé-

lène Lévesque, fille de M. et de
Mme Wilfrid Lévesque, avec M.

Jacques Nantel, fils de M. et de
Mme Emile Nantel. Des fleurs do
saison omalent le eanctuaire et
Pendant la messe, le docteur Char-
les Gagnon, oncle de In mariée et
Mile Aline Dansereau, exécutèrent
le programme de chant. M. Grat-
ton touchait l'orgue. La mariée, ac-
compagnée de son père portait une

 

robe de style, en point d'Alençon
avec voile de tulle illusion bleu ma-
done ; elle tenait un livre d'heures
orné de gardénias et de bouvardias.
M. Nantel était Je témoin de son
fils. La petite bouquetière, Berna-
dette Gagnon, portait une robe d'or-
Fanza rose avec bandeau de ve-
lours de même ton et manchon pi-
Qué de roses Sweetheart. Mme Lé-
vesque, mère de la mariée, portait
une robe de dentelle gris perle, un
chapeau de velours “American
Beauty”, des accessoires de même
ton et des roses ‘American Beau-
ty”. Mme Nantel, mére du marié,
portait une robe de velours-chitfon
chocolat un chapean assorti et des
roses Talisman & l'épaule. Après
une réception chez in mère de la
mariée où les salons étaient déno-
rés de pompons et autres fleurs
d'automne, M, ot Mme Nantel pri-
rent l'avion pour New-York et
Washington. Pour voyager, Mme

Nantel portait un costume rose
avec manteau de tissu français ma-
tine. un chapeau et des accessoi-
res assortis et un bouquet de roses
roses.
M. l'abbé Paul Gagnon, curé da

Spirit River, Alberta, oncle de la

mariée, était de passage à Mont-
réal, & cette occasion,

_Au Cercle d'Art
Dans les salons du Cercle Uni-

versitaire a eu lieu, hier soir, à
neuf heures, le vernissage des
peintures et dessins de Mme S!-
mone Aubry Beaulieu. Les invités
turent accueillis par la présidente
du Comité Féminin Mme Fernan-
de Prévost Rinfret et la vice-pré-
sidente du Comité, Mite Cécile-Ena
Bouchard. On remarquait: l'hon.
sen. et Mme P-R. DuTremblay,
M. et Mme J-O. Asselin, M. ot
Mme Ernest Triat, M. et Mme E
de Waal Mayer, M. C-A. de Lot-
biniére Harwood, l'amiral et Mme
F-E. Thouroude, M. et Mme K-J.
Mappin, M. Jean-C. Lallemand, M.
et Mme Guy Legault, M. et Mme
Henri Delisle, M. et Mme Ray-
mond Eudes. M. et Mme Jean
Bonnel, M. et Mme Léon Currie,
M et Mme de Gaspé Beaubien,
M. et Mme Jules Timmins, Dr et
Mme Paul d’Antray Tarte, M. et
Mme Edmond Asselin, Mme Jacob
Elkin, M. et Mme Louis-P. Géti-
nas, M. Norniaa Dewes, M. et Mme
Jack Walkdon, Mme Paul Désy,
Mme L-C. Robert, M. et Mme Cle-
veland Morgan, M. Robert-Tyter
Davis, M. et Mme John Langdon,

cop, lea Drs et Mmes Paul Dumes
et Albert Jutras, le brig. général
et Mme E. de B. Panet, M. et Mme Arthur Sarrazin, M. Gabriet

   

  
  
  
  

  
    
   
  
  

  

     
  
  
  

   

 

  
  
   
  

   
   

    

   

   

  

 

   

   
   

  
  

    
  
  
     

  
  

  
  

 

    

  

           

  

  

       

  

Choquette Lachapelle, M. Léo
Choquette, M. et Mme Paul Gouin.
M. et Mme Alexandre Dionne, M.

Madeleine Fauteux, M. et
Algernon Luces. M. et Mme Mel-

vin Chorney, M. et Mme Jean

Saint-Germain, M. et Mme T.T.

Smyth, M. et Mme A. Werenfels,
Mme Agnès Lefort, M. et Mme

Fernand Rochon, le col. et Mme

E. Nantel, M. et Mme Paul Vail-

lancourt, M. et Mme Paul Lan-

gale, M. et Mme René Germain.

M et Mme Umberto Bruni, M. et

Mme Beaudoin Handfield

Fi - illes defait des fiançailles
unisahere Guimond, fille de

M. Joseph Guimond, décédé, ot de

Mme Guimond, à M. Henri Lefeb-

vre, fils de D. Stanisiss Lefebvre.

de Ville-LaSalle, et de Mme Le-

febvre, décédée.

Réceptions
Plusieurs réceptions ont été don-

nées à l'occasion du prochain ma-

riage de Mile Madeleine Morri-

son avc M. Robert D. Murray. Le

6 octobre, Mme Wilfrid-A. Major a

requ à l'heure du thé au “Mount-

Stephen Club” et Je lendemain,

Mme Rhéal Bernard offrait un oo

ner pour les deux flancés. Le

octobre, I! y eut déjefner.à au Club

de Réforme, donné par Mmes

Paul Renault et Paul Fleury. et |

le 12 octobre. Mile Magall Duchar-

me réunissant à Theure du défeu-
ner, à Chambly, quelques invitées.

Dimanche, Mme Roy CouneR re-
cevait à diner; lundi, il y eut sho-
wer d'ustensiles de Cuisine, orga-

nisé par Mme C-Arthur Berthiau-
me et, hier, Mmes Jacques Vad-

boncoeur et Bernard Fortin rece-
valent en fin d'après-midi

Plusieurs réceptions ont été don-
nées en l'honneur de Mille Fran-

oise Wilson, à l'occasion de son
prochain mariage avec M. Guy Vi-
net. Dernièrement. Milles Magde-

leine et Margot Lépine ont reçu à
l'heure du thé; il y eut shower de
verrez, à l'hôtel Queen's, organisé
par Miles Lamarche, Lecavalier et

Lamoucheé un thé ‘ut offert par
Mme Jean-Pierre Lépine. à l'hôtel
Queen's, et Mme Jean-Charles La-

fond a également reçu en fin d'a-
près-midi

Partie de cartes
T1 y aurs une partie de cartes

organisée par l'Association des An-
jelennes Elèves du couvent “Villa
Maria” (section française) ergani-
sée au bénéfice d'une bourse d'étu-
des et d'oeuvres de charité, le mer-
credi 25 octobre, à 2 h. 30. Prière
d'apporter cartes et marqueurs,

Sotrées dansantes
Sous les de le Faculté

des Lettres de l'Université de Mont-: ] i |

Mlle Pauline Beauchemin réu-
nissait quelques invitées, dimanche
soir, en l'honneur de Mile Pauline
Lefaivre à l'occasion de son pro-
chain mariage.

Samedi dernier, en la chapelle
Saint-Louis de la Basilique, de

Québec a été béni le mariage de
Mile Marie-Paule Loignon, fille de
M. et de Mme Eugène Loignon, de
Thedford-Mines, avec M. Alexan-
dre C, de Léry.fils de M. et de Mme
René C. de Léry, de Québec.

OTTAWA
Le gouverneur générat et la vi-

comtesse Alexander de Tunis, ac
compagnés Je Mlle Anstice Gibbs
et du lieutenant d'aviation, 8. E. ML
Milinen, dinaient em compagnie
du haut commissaire de l'Inde et
de Mme 8S. K. Kirplanal, au Coun~

try Club, mardi.

Son Exc. l'ambassadeur de Fran
ce et Mme Guérin, offraleat hier,
une réception en l'honneur des

Petits Chanteurs de la Croix de
Bois.

 

Mme Henry Osler recevra, feu
di aprés le premier concert de
l'Orchestre philbarmonique d'Ot-
tawa, en l'honneur de l'exécutif
et des organisateurs du comité de
la Philharmonique, à Le Tourai-
ne

La Ligue de la Jeunesse Fémt-
nine offrira, dimanche le 22 octo-
bre, de 4 à 6 heures. son thé an-
nue! Manége militaire de Salaber-
ry, & Hull,

M. et Mme Gabriel Labrosse, leur
fils Jean-Denis, Mlle Alicia Chali.
foux, M. Hormisdas Chalifoux, tous
de Montébello, ainsi que Mme Hem-
ry Lockman, de Saint-André-Avele
lin, ont fait un voyage i Sturgeoa
Falls, Noélville et Sudbury.

MM. Guy Morin est rentré A Hull
d'un séjour de cinq semaines dans
les provinces maritinses et à Terre-
Neuve.

Le Dr A-L Richard, doyen de
ln faculté de médecine de l'Univer-
sité d'Ottawa, et sen épouse, ont
offert une réception en l'honneur
du professeur Raoul Kourilsky, de
le faculté de médecine de l'Univer-
aité de Paris, en tournée du Cu-
nada, au nom du gouvernement
français,

Le Dr et Mme Jean-Marie Le
framboise annoncent les fiançailles
de leur fille Marie, à M. Louis Roo.
que, fils do Mme A.-O. Rocque, ot
M. Rocque, décédé. Le mariage
sera célébré sous Ÿmit, peu, dans l'intl«

 

 
 Salle des Scouts

5867 chemin de la côte St-Antoine,
angle Draper en NOG,

samedi, le 21 oct.
az Pm
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= m______ Pose de la pierre angulaire du nouvel édifice de la YW.CA.—

=

 nnMontréal célèbre le Jour du Travailleur argentin

  

(Photo Ace Lefebvre)

Dang les salons du Cercle Universitaire, les représentants du
gouvernement argentina ont recu mardi soir un groupe de personmall-

tés meontrésiaises à l'occasion du Jour du Travailleur argentin. La
photo fut prise au cours de Ia réception et nous remarquons au
centre du groupe, le Dr Léon Lortie, de l'Université de Montréal,

5, E. Fambatendeur d'Argentine M. Augustin Nores Martinez. M.

 
dans le groupe M. Gemera V. Paulino, consul général de In Répu-

blique Dominicaine ; M. Pedro Nonnefon, consul de l'Argentine à

Mentréai; M. Vicente Trelles, consul d'Espagne : M. Ernesto C.
Martije, consul d'Haïti : M. Paul Via, consui de Bolivie - M. Horacie
Bellac, le Dr L-P. Hébert, M. Miguel Angel Araujo, attaché à

l'ambasende d'Argentine et plusieurs autres personnalités de la

    

 

  

  

gulaire.

Carles G. O'Grady, secrétaire de l'ambassade argentine. Apouraissent métropole. (Photo Roger Janelle, la Patrie”)

      2 

 

(Photo la “'Patrie” par Guy Lemay)

itndiante en médecine et des internes à débuté, YACEML le Dr Murray STALKER, d'Ormstown,
mercredé, congrès représentant de l'Association médicale canadiemne,

é universités et Jacques GAGNON, président de l'Association.

| camadiennes. Sur cette photo, qui représente En arrière, dans Le méme ordre, MM. Jean-Pierre

de
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FExécutiff matiemal de cette CORDEAU, setrétaire, A BEAULNES, Lue

asocintion, on remarque sur bn promière rangée, LEBLANC, cecrétaire, of Guy LEMIEUX,

à

  

   
  

L'aviennerie Lockheed, de Burbank, Californie, pour utiliser Les plus nouveaux moteurs d'avion, y

vient de lancer le “Super Constellation” (à l'avant- comprs ies moteurs turbo-réacteurs, Le “Super

pian) qui, souticntelle, eat destiné à combler lo Constellation” développe uNe puicsance de 13,800

vide cuire Fnérobug moderne d'aujourd'hui et chevaux-vapeur, seit doux fois plus que les récentes

Fnérobus à réaction de demain. L'appareil est conçu  becemetives Diesel,

@_—— Première photo de soldats alliés dans Wonsen —————8
  

   

  

 

PRI4
- Te Fr j Le . (Photo Ia “Patrie” par Guy Lemay),

"hote prise, mercredi après-midi, à l'Université de Guides, MM. Léo DOLAN,directeur du to Précipités dans les eaux glacées du lac Simcoe, en Ontario, lorsque dévespérés. Son époux et elle sautèrent dans leur petite barque À

Semtréal, am lancoment du “Guide du Veyageu” au Canads, patrem hemeraire du comité, A-C leur avion dut accomplir un rrissage d'urgence, le Dr et Mme moteur pour se porter au secours des naufragés. Pendant plus d'une

" es uepar M. et Mme Joseph demi-heure les époux durent lutter forme contre les vagues avant§

police militaire de in Corée du Sud dirige Ia verse In rue porte l'inscription suivante: “BBiez- nr»
—

 ous Les auspices de l'institut de Géegraphée De DECUTTENBERG,Terre DEMERS, directeur EEeeeeLEae aire Ti de U était tout ce La

z à &: M, le chancine Arthur MIDELFAU, doyen Fimstitut, -H. SBEFTH, qui sent les - Smith droite, de Big Bay Point, qui pour ce faire isquèrent rejoindre les malheureux aviateurs. Un flottes |

acuité den lettres et président honoraire Tesponsables de In publication de cos petits leur vie dans wme frêie embarcatien. L'excellente vision de Mme Qui restait de l'avien que piletait le Dr Brown (à ganche). circulation dans Wousan après sa Capture par les venne dans Wonsau, courtoisie du ler cerps ROM,

De Maries qui à pricidé à ln publication de ces volumes, . . ' Suite ji porusit de dotingues. à Viacison, des signes de mains fences des Nations Unies, La banderelle qui tra-

|

de In tre:sième division et de la division du Capital.  
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belei” et, em France. deux oeuvres
fort attachantes: “La Tendre Nn-

memie” (avec Simone Berriau) et

la vedette masculine, ronis aussi
Tauteur du scénario. II inearne le
Roi d'Angleterre, Chartes II Stuart,
Personnage dont Ia vie aventureu-
de et amoureuse à déjà inspiré de

L'HORAIRE DU FILM
CAPITOL — “Rogues of Sher

wood Forest”, 10.40, 1255, 230
$30. 7.45. 1005.

LOEW'S — “Tr-aaute A
3013 1235 238, 5.10 7.30, 934.

PALACE —“Ten For Twe™, 1020.
12.40. 255, 5.16, 730, 9.43

IWPERIAL — “Desert Hawk”,
11.50, 205, 445. 725. 16906 — Di
manche: 1200, 230, 5.05, 7.35, 1030
Ze vue:
230.

ELECTRA —“Le Mangeur
d'Hicemenen”, 2,78. 5.09, 816. “L'Exié”

PRINCESS — “Deported”, 16.35,
2250, 305. 525 740, 955 — Es
personne Vendredi seulement à
3.00 ct 908

CINEDIA DE PARIS — “Le Ser-
clor du Ciel”, 1160, 1.27, 404, 641,  

arche de Noé avec sa nombreuse
figuration animale. comportant

des panthères noires, des léopards,

La vedette à quatre pattes est
un tigre “Champawatt Killer”, un
tigre magnifique mais extrème-
ment féroce. Exception faite de

Saba, c’est le héros du film et, #
a toutes les qualités exigéés d'un

jeune premier: élégance, souoples
se, beauté et contentement de soi-

mañio fort or/ginal qui peosse à
Féran du Champlain sous je
titre “Borne à tout faire”, et
qui y poursuivra s0n succès en
deuxième semaine.

Les nombreux gags qui émail
lent Faction déchainent les rires,

Maureen
trés à l'aise en des rôles amu-
sants.
Ka réalisation est exeelente et

Pleine  d'entraim. L'action est
émaillée de gags et de situs
t'ons du plus haut comique. On
Be peut les décrire; H faut les
votr. .

Cliftos Webb, calme. majes-
tweux, impassible, est de par son
rôle et les situations auxquelles
1 se trouve mêlé, um excellent

bert Young, toujours jeune et
souriant, un couple qui appelle
Ta sympath'e
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is Dans “I Know My Love” ——8

neil

Mème et DERNIERE SEMAINE

“TEA FOR TWO”
7 En tochniceulour

 

   > Lul7 A AE-XS

“THE DESERT HAWK"
Ausei

“HI-JACKED"

 

 

Alfred Lunt et Lynn Fontanne dans ‘’] Know My Love" dès km-
di soir sus la scène du His Majesty's. .

 

 

 Les rumeurs de ka ville
Une séance de théâtre japonais aura lien samedi seir (demain) à

 

Fawditeriums de l’Universit: de Montréal en conformité avec les diepo- | E
sitions prises par Ia Faculté des Lettres.

* * *

On dit que la musique n’a pas de patrie mais essayez de méprizer la
musique d'un compositeur de tel pays bien précis et vous verrez

* * *

Le R.P. Messier, 8.5, du Comité des immigrants prépare des mani-
festations artistiques pour faire valeir les excellents artistes que l'en
compte dans les rangs des immigrants. Le siége du Comité est an Ges.

* * x

Le Salon “Voici Paris” au Musée des Beaux-Arts comporte de bons
Utrillo, mais audd pluseursCroûtes, *

1 est pénible de faire cet aveu, mais auvêire de plusieurs artistes
et Verger y souscrit peur ume bonne part, nous habitens un pays où
ime me individu à de talent, plus Mest sûr de crever de fais.

* *

  
  

  

“LES SOEURS SIAMOISES
HILTON"

 

 

 

 Depuis quelque temps à la radio comme aux tribunes des confé-
renciers, phasieurs vedettes s'empressent d'enseigner aux aspirants et

aspirantes comment ne pas devenir vedettes. Leurs conseils sont d'un

’ * * *
Hear} Poulin est ua mage, ses prévisions atmesphiviques peitiques

*: * *
Les deux heures de musique classique du poste CHLP de 8 à 19

heures du soir méritent l'attention des mélamanes sérieux.

  
 

"BONNE A TOUT FAIRE“
“FEMMES ENCHAINEES”

1515 Sto-Cntherine Est |PA. (00

“LEXILE”

“LE MA |ne NGEUR D'HOMMES”
Est CH, TI

4e et dernière semaine

“‘L’enfer du jen’’

Erica
et

“L'HOMME AUX MAINS
B’ARGILE”*

avec MARCEL CERDAN

 

VERGOR

pr ni rucamative i ee par le juge TA LOUE)

MacKenzie King et du premier Petit Salon.
 

tout à fait de leur époque: M.
King est arrivé au début de l'in-  
 

EMAIN,SeCAlE
   
  
    
  

 

  

  

  
   

  

       

   



®— Au Princess,

à

\
‘

LA’FATRIE, VENDREDI 20 OCTOBRE 1950

aujourdhuf —— 8

 

 

Les restrictions sur
le crédit en vigueur
dès le ler novembre ?

 

OTTAWA, 20. (PC)—Bien qu'au-
eune annonce officielle n'en ait été
faite, on croit que te cabinet fédé-
ral a approuvé au cours de sa
séance, hier après-midi, un certain
mombre de restrictions sur le crédit

: aux consommateurs. Ces restric-
tions entreraient en vigueur le ler
novembre.
On s'attend à une déclaration de

M. Abbott, ministre des Finances,
jeudi ou vendredi de la semaine
prochaine.

C'était la seconde réunion du ce-
binet en deux jours. Hier, le cabi-
net avait siégé pendant trois heures
et avait disposé d'ordres en conseil
nommant le juge R.-L Kellock, de
Ja Cour suprême du Canada, com-
Mme arbitre dans Ia dispute du rail.

Il avait égalzment adopté une
mesure accordant une hausse de
25.8 pour cent sur les tarifs pos-
taux des compagnies de chemin de
fer.
On apprend que le cabinet a dis-

euté aujourd'hui, de la significa-
tion du discours prononcé hier
soir par le président Truman à
San Francisco et quelles pour-
raient en être les conséquences sur
Ja politique étrangère du Canada,
Les détails des restrictions frap-

Pant le crédit duivent être révélés
Ja semaine prochaine dans la décla-
ration de M. Abbott.

Manufacture de tapis
écossais à Ste-Thérèse
OTTAWA, 20. — (DNC — On

fmnaugurera bientôt une manufac-
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réal. En effet, 20 ouvriers de la
manufacture de tapis Kilmarnock,
de l'Ecosse, se rendent à Ste-Thé-
rèse pour initier les ouvriers de
l'endroit à la production des fa-

meux tapis écossais
La nouvelle industrie sera la

première du genre dans la provin-
ce de Québec. On prévoit que sa
production sera suffisamment con-
sidérable pour répondre non seule-
ment aux besoins domestiques,
mais aussi en partie à ceux des
Etats-Unis.
Avant la dernière grande guetre,

la firme Kilmanock n'avait aucun
débouché en Amérique.  Aujour-
d'hui, sa production ne suffit pas
à répondre à la demande des Ca-
nadiens et des Américains. On es-
time que, produit au Canada, le
tapis Kilmarnock pourra être ven-
du à meilleur marché que s’il était
importé de I'Ecosse, comme c'est
le cas actuellement.

“Britannieus” au
Trait-d’Union

 

A la demande générale et de-
vant le succés unanimement re-
connu par toute In presse et le
public, le TRAIT D'UNION, pour
æatisfaire ses abonnés et pour ré-
pondre aux nombreuses demandes
qui lui sont faites, décide de don-
ner une semaine entière de repré-
sentations de “Britannicus”, du 24
octobre au, 29 octobre inclus. “Le
Duel” qui devait être joué pen-
dant cette période ne commencera
donc que le 31 octobre.
Malgré œla, les matinées du

jeudi, au bénéfice des étudiants et
des membres du corps enseignant,
auront Meu à partir du 26 octobre
et ces mêmes étudiants pourront
bénéficier des mêmes avantages
en soirée, du 24 au 29 octobre. Ren- ture de tapis à Ste-Thérèse, ville

située à 18 milles au nord de Mont-

©    

   

seignements au TRAIT D'UNION,
463 Sherbrooke ouest, BE. 4662,

dj
sIRaETION

FAfisdue

DE BELLE MUSINE

4 *

cux belles boures de l'écoute

DU LUNDI AU VENDREDI

de 5 h. à 10 h. pm

La distribution de

Gratien Gélinas, auteur-acteur-
metteur en scène. nous apprend
aujourd'hui qu’il a effectué d’'im-
portants changements dans la dis
tribution de la version anglaise
de “Ti-Coq” dont les représenta-
tions seront données au Gesu à
compter du mardi, 7 novembre
prochain,
Le rôle du padre que le regretté

Christopher Ellis jouait de façon
si magistrale en mai dernier, sera
tenu par Robert Christie, un co
médien de Toronto, La carrière de
Robert Christie est une longue
suite de succès à la troupe du Oid
Vic de Londres, en Angleterre.
Tout récemment, à Toronto, il
remporta les suffrages de la cri-
tique lorsqu'il remplit le premier
rôle de “Going Home”, une nou-
velle piéce de Morley Callaghan.
Huguette Oligny, que l'on consi-

dére à juste titre comme l’une de
nos plus brillantes jeunes comé-
diennes tant à la acène qu'à la
radio, remplira le rôle de Marie-
Ange. Au cinéma elle fut une ré-
vélation dans le film “Lumières de
mz. Ville”, D'autre part, Huguette
Oligny a déjà joué en anglais:
elle tenait un rôle importam dans
“St, Lazare's Pharmacy", une pièce
qui mettait en vedette Fridolin et

Miriam Hopkins.
C'est Denise Pelletier qui rem-

plira le role de Germaine, la cou-
sine. Denise Pellatier n'en est pas
À ses premières armes au théâtre.
Elle a une forte personnalité et
elle a tenu des rôles extrémement
variés: le rôle-titre dans ia “Folle
de Chaillot”, celui de la mère dans
“Pygmalion”, celui de la tante Léo
dans “Les Parents Terribles”, etc...
Dans “Ti<Coq”, Denise Pelletier
fera ses débuts en anglais.
Les autres rôles principaux de

la pièce seront joués par lez co-
médiens qui les ont créés en fran-
çais. Fred Barry. notre doyen du
théâtre, sera encore une fois papa
Désilets aux côtés de aa “vieille”
l'excellente comédienne Amanda
Alarie. L'inimitable Juliette Béti-
veau reprendra les jupes et fe
chapeau de tante Clara. Clément
Latour aura encore le mal de mer
dans le rôle de Jean-Paul, et Geor-
ges Alexander sera à son poste de
<ommandant. Inutile d'ajouter que
Fridolin endossera de nouveau la
tunique de Ti-Coq.
De nouveaux décors et une mu-

sique originale marqueront la
réouverture du spectacle. Gratien
Gélinas a demandé à Jean Four-
nier de Belleval, le décorateur, de
mettre l'accent sur l'atmosphère
dc chez nous, et à Maurice Black-
burn d'écrire une savoureuse mu-
sique de scéne. Ces modifications
sont faites dans le but de présen-
ter la pièce à l'extérieur.
 

Nos hommes d'affaires
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La ville de New-York acoerdera, aujourd'hui, ses faveurs = un groupe

de vingt-deux membres du “Montreal Buard ef Trade”. Les repré-

sentants du monde de In finance, de l'industrie et du commerce,

qui se sont rendus à New-York par avion em Voyagennt à bord d'un

“North Star” d'Air-Canada (T:C.A.), seront officiellement reçus par

les membres du “New York State Chamber of Commerce”, par le

commissaire du commerce canadien dans ia métropole anséricaine,

par la cité de New-York elle-même et par divers autres organismes

économiques. Le groupe comprend: MM. H. Vennor Roger, Johm-

H.-F. Turner, surintendant du change étranger à la Banque do

Montréal, Irénée Duval, Jos. Lauria, C-E. Thivierge, Paul Bienvenu,

R. Bergevin, Yves Patenaude, Geerge-B. Jost, T.-F. Kelly, Arthur-W.

Holt, BurtJ. Clark, EC. Green, Harry-J. DeLsea, Joha-M, Beulard,

George-H. Fisher, James-W. Powell, gérant du trafic à Canadair,

Robert Sloan, Arnold D'Ananto, John-C-E, Mitchell, W.J. Tackaberry

et E.-Lorna Tracey, géraiat de Ia section internationale au “Montreal

Canalisation

du Saint-Laurent
OTTAWA, 20. — (DNC) —

Avec la création d'un nouveau di-
rectorat au sein du ministère des

Transports, le Canada fait un pas
de plus vera la réalisation du pro-
jet de la canalisation du Saint-
Laurent.
La formiation de ce nouveau di-

rectorat, qui sera vhargé de l'orga-
nisation et de la mise en oeuvre
des ouvrages apéciaux, à été an-
noncée hier soir par le ministre
des Transports, M. Lionel Chevrier.

En annonçant la nouvelle, le mi-

nistre Chevrier a souligné qu'il est

essentiel de renforcer les services
de génie de son ministère “en rai-
son de la possibilité pour notre

pays d'être maintenant appelé à
prendre des mesures concrètes re-
lativement à la canalisation du
Saint-Laurent.
La nouvelle division des ouvrages

£péciaux réunit les services de gé-
nie général et les services de pro-
jets et de construction du minis
tère, lesqueis relèvent de l'ingé-
nieur Guy Lindsay. M. W. IL, Mac-
kenzie a été nommé directeur ad-
joint de ceîte nouvelle division. Ce 

Le cinéma a St-Laurent!
Si l'on aime les dessins animés,

les Disney, les Fleisher, lès Sulli-

van, les Jean Image, les McLaren,
on sera servi à souhait lors de la
prochaine soirée de l’Auditorium
de Saint-Laurent à la mi-novem-
bre.
Présenter un flot de “cartoons”

en une même soirée, en plus d'étre
un événement dans les annales
du cinéme à Montréal, est des plus
intéressants, puisque Ce fait per-
met aux cinéphiles de prendre con-
tact avec les principaux anima-
teurs des Etats-Unis, du Canada.
de la France et de l'Angleterre.
Nul doute que la présentation

de ces films choisis avec soin par-
mi les meilleurs du genre, obtien-
dra un vif succès aussi marqué
que le fut “Farvebique” et plus
tôt “Hamlet”.

 

une fin de semaine. On mit que
cette production exceptionnelle a
obtenu la médaille de bronze lors
de la Biennale de Venise.
Enfin, en janvier “Ce siècle a

cinquante ans”, une réalisation de
classe œur les événements des
cinquante dernières années avec
un commentaire dit par Pierre

vedet-  
dernier était auparavant ingénieur
senior des ponts et des tonstruc-
tions qui relèvent du ministère des
Transports.
M. Lindsay est. depuis 1920, étrol-

tement associé à l'aménagement

dès le 7 NOV.
ou GESU

LES BILLETS:
260 - 200 - 1.50 (tame inc.)
RESERVATIONS. PL. 9071

 

(Phote Air-Canada, “T.C.A.")

des chutes d'eau du Saint-Laurent

et il est président du comité cone

sultatif canadien de la canaliss
tion du Saint-Laurent.
M. Mackenzie est né A Ottawa.

Il a fait seg études à l'université
McGill et est au service du gow
vernement depuis 1921.

Les employés de La

Laiterie Perfection
recourent au service
de la conciliation

Les employés de ia Laiterie

Perfection formant le local 20
de l'Union Nationale des em-
ployés de laiterie réclament um
nouveau contrat de leur patron,
afin d'obtenir une réduction des
heures de travail, une augments
tion de salaire, des congés payés
et l'atelier d'union.
Les parties se sont rencontrées

à plusieurs reprises en vue du
renouvellement de leur convene
tion, mais n’ont pu en venir à
une entente. Les points en litie
Ke, en vertu des dispositions de
la loi des relations ouvrières, see
ront soumis au service de la
conciliation et de l'arbitrage. Une
séance de conciliation & été con-
voquée pour le 20 octobre 1980,
L'officier de conciliation, délégué
pour cette affaire, est M. Lacien
Malouin.

EN ANGLAIS

LE GUICHET

OUVRE DEMAIN

SAMEDE, 21 OCT.
10 am. à 6 pm.

1200, rue Blewry

ou par la poste. Adresse: "FI-COQ”, 1200, rue Siewry .  
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Chez les Amis de l’Art

$300 en prix pour ce
concours d'affiches
Les “Amis de l'Art” lancent um

concours d'affiches touristiques
dans le but de faire conpaître le
Canada tant par les Canadiens que
par les étrangers. Une exposition
suivra ce concours doté de $300 de
prix: ler prix de $200 et second prix

de sion
Mme Hector Perrier. présidente

de TAssociation, nous fournissait.
hier, les détails de Ce concours des-
tiné à donner à laffiche un ca
Tactère véritablement artistique.
Tous Jes Canadiens de 16 à 30 ans
peuvent y participer et peuvent

traiter tous les sujets d'inspiration
ennadienne, sauf les sujets reb-
gieux et politiques. Le règlement
du concours n'apporte aucune rès-
trictiom quant aux couleurs et aux

techniques.
Les envois seromt reçus au secré-

tariat des “Amis de Art” entre le
15 janvier et Je ler février 1961: le
nom des lauréats sera proclamé le
nN février. Le jury se compesera de
MM. Roland Charlebois, directeur
de l'Ecole des Beaux-Arts: Robert
Ayre. critique Art; Albert Clow
tier, artiste, Raoul Benin. actiste,
Claude Melançon, adjeint au direc-
teur du service des relations exté-
rieures des Chemins de fer Natie-
maux et M. Wilfrid DuCap. ex-direc-
teur de l'Ecole du tourisme de
FUniversité de Montréal

 

 

 

Le congrès des vendeurs d'auto-
mobiles se tient depuis hier à To-

rento. Plusieurs Montrézlais ont
Pris la parole au cours des diffé-
Tentes séances. MM. H-B. Larman,
€. Douglas Taylor et D-A. Amory.
motamment, ont pris une part ac-

tive aux travaux du congrès de
FAsmociation des vendeurs d'auto-
Mobiles du Canada.
Un autre conférencier, M. J.-L

Droiet, de Québec, prendra ia pa-
sole lors de la séance de cléture
aujourd'hui.
Le congrès a été suivi per plus

de buit cents délégués de tout le
pays.

€— En service actif —8
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Une réunion générale de la Fédération des Ligues du Sacré-Coeur
de Montréal, em la salle paroissiale de l'Immaculée-Conception,
comeman, mescredi, avec la Semaine d'études missionnaires. Son
Exc. Mgr Pasl-Emile Léger. archevêque de Montréal, prénidat
F'assenublée, à laquelle assistaient des Liguewrs en grand nombre.
Mg Artiner Deschènes, P.D., curé de Saimt-Stamtslas, et le R. P.

@&-——— LES LIGUES DU SACRECOEUR ET LA SEMAINE D'ETUDES MISSIONNAIRES ——#

 

Jean-Paul Dallaire, S.J., ont prononcé des allocutions. On remazs-
que, de gauche à droite, sur La première rangée: les RR. PP. Ebe
Charlebois, C.S.V.. et Paul-Marie Germain, O.M.I, M. l'abbé
Wilfrid Labrosse, Mgr Arthur Deschénes, P.D., Son Exc. Mgr
Paul-Emile Léger, « le R. P. Fernand Jetté, O.M.I.

(La Patrie, par Roger Janelle).
 

 

est actuellement en construction, à

II fut le president de la campagne
en faveur de l'association. Cette
campagne remporta un succés ines-
péré car la souscription publique
rapporta 31.227.000.
Quelques brefs discours furent

prononcés dans lesquels les officiers

de l'association déclarérent leur re-
connaissance à Ia générosité du

public. La cérémonie s'est terminée
par une prière du Rév. G. R.
Crage. pasteur de l'Eglise Unie du
Canada.

Jacques La Roche en
deuil de son épouse
M. Jacques La Rorhe. directeur

des pages de spectacles et des con-
certs et de la page littéraire de

La “Presse”, connu sous le pecu-
donyme de Jean Béraux vient d'é-
tre plongé dans le deuil par ja
mort de son épouse, née Margue-
rite Parent, décédée hier soir, chez
lui, à l'âge de 49 ans
Madame La Roche était la fille

de feu Thomas Parent et de feu
Ama Bettes. Elle était Bée à Trois-
Rivières, mais passa som enfance

à Québec, où elle fit ses études chez
les soeurs de la Congrégation No-
tre-Deme (couvent de Bellevue).
Elle était eonnue à Québec com-
me chanteuse, organiste et pianis-

te. Outre son mari, elle laisse dans
Je deuil sa jeune fille, Sylvia La
Roche. Le corps est exposé aux sa-
long Wray, 1234, rue de Ia Monta-

gre. Les funérailles auront ‘lieu
samedi matin 4 3 k 30 em la
cathédrale de Montréal
Nous prions notre comfrire. de

biem vouloir agréer l'expression de
notre profonde sympathie dans le i |

dou. qui Fafilga - .  

FS

Laquestion du transport
revient sur le tapis au
Parlement de Londres

 

 

Nous avons le regret d'appren-
dre la mort de Mme Stephen
Montpetit. Née Laura Gobeille, elle

2e-————- Une conférence sur le Guatémala

 

était Ja fille de few Francois Go- I Conférencier =
beille, en son vivant marchand de
foin et grain, et de feu Adéline
Labrèche.

Outre son époux, Mme Montpetit
laisse dans le deuil ses trois fils:
Maurice, de St-Sauveur-des-Monts,
Raymond, de Joliette et Roger, de
Vancouver: ses petits-enfants:
Louise, Monique, Claudette et Réal
Montpetit; ses brus: Mmes Mau-
rice Montpetit, née Yvonne Picard:
Raymond Montpetit, née Thérèse
Robillard: Roger Montpetit, née
Catherine Valiquet: quatre soeurs:
Mmes J-H. Lamarche (Fabiota)
J.-B. Fafard (Délisca), Ernest La-
marche (Rébecca) et Remé Clé-
roux (Blanche); son frére. M. Al
déric Gobeille: ses beaux-frères et
belles-soeurs: M. et Mme Flavien
Montpetit, M. et Mme Ferdinand
Marcoux, Mme Majorique Gobeil
le, Mme FElzéar Montpetit ainsi
que plusieurs meveux et nièces.

Les funérailles de Mme Mont-
petit ont eu Heu en l’église Notr>-
Dame-des-Neiges au milieu d'un

grand concours de parents e
d'amis,

Pour r le
boulevard Saint-Joseph

 

Le comité exécutif à ouvert, AU
cours de sa séance d'hier après
midi, des soumissions relatives à
la démoiktion de bâtisses en vue
du prolongement du boulevard St-
Joseph jusqu'au boulevard Pie IX

Il s’agit, en général, de maisons
et de hangars situés en bordure  

 

Le Dr GABRIEL LORD, président

de la Ligue d'Hygiène dentaire de
le province de Québec, Ine, qui a

donné, mercredi. ane clinique de-
vant les membres de la Société
dentaire francoaméricaine, à

des de. Se, Be et Te avenues. i Ro-
seanont.

Plusieurs des familles menacées
d'éviction par suite de ces expro-
priations ont fait parvenir des pro-

testations aux autorités munici-
pales. mais ces dernières répli-
quent que les familles concernées
auront tout le temps voulu pour
se trouver des logements ailleurs.

et qu'il faudra, un jour ou l'autre,
en arriver à la démolition de ces
immeubles.

_—_—
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NÉCROLOGIE
RIVIERE-AUX-RATS, Récem-

ment ont eu leu les A Ri-
vière-aux-Rats, de M. Arthur MecEen-
aie, hôtelier bien conau dans la ré-
tion du Saint-Maurice. Le service fut
célébré par M. Je curé E. Lesage.
Conduisaient le deuil, MM. Hubert

  

19—

(Marguerite);
me et Mme Hubert Ducharme, (Kliza-
eth); ses gendres, Cituton Garvin «

Marie,

On remarquait aux funérailles: MM.
et Mmes Fowler McCormick, James
Stillman, M.D., Jean-J. Crête, MM.
Charles Champoux, Cham.Ferdinand -
poux, Clément Audy, M. et Mme Eer-
Dard Bastien, MM. Armand Champe-
zne, Donat Dontigny, M. et Mme John
Martin, Mile Juliette Potvin, Mme J.-

Mme Thomas Garvin,
Jeannine

M , Thérèse Roy, MM. Alélard
‘Tremblay, J.-A. Leduc, Hubert McKen-
sie, Ma Brousseau, Chauncey

ward, Alexandre Cadorette, J.-A.
Dubois, J.-O, Lejeune, M. et Mme
Pierre Blais, MM, Simard, Jo-

Wesley Bmith, Mme Simard,
MM. Pierre Arthur Dontigny,
Alcide Juneau, Mme Philibert Beu-
Creau, Mlle Jacqueline Boudreau, M.
Oscar Fontaine, Mme Albert Brous-

ont eu lieu en l'éclise ,5.-Mazime, et

Ma sépulture se fers au cimetiére dr
motre ville. Le défunt est exposé au
Mo 7S de la rue Elizabeth, À Sorel.

= =

Hier matin, en l'église Notre-]
ont eu lieu les funérailles de Mine
Vve Antonio Tarte, née Jeanne Gro-

16 octo-

rye
fiise où le service fut célébré à 9 hrs.
À l'église, M. le curé J.-B. Vinet, PS.
&., fit la Jevée du corps et chanta le

PBS, comme diacre de M,
Allard, PSS. comme

Dans l'assistance, on remarquait

et Mme Eugène Gro-
M. et Mme Doris Parmer; ses ne

veux: MM, Pierre Grothé, Maurice
Farmer, Louis Gagnon. Re-
nsud; ses cousins et cousines: hon.
Raou!-O. Grothé, M. et Mme Emiie
Grothé, Dr R. Chariebois, Charies-A.
Grothé. Hector Grothé, Ovila Grothé,
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Albert Décane, le major Théo Grothé.
On remarquelt également: M.

Mme Armand Brosseau, Mile

Mu. O. Couù Ai

 

Société de Secours
aux Enfants Infirmes

Le Comité féminin de la campa-

gne annuelle tenue par la Société

de Secours aux Enfants Infirmes

de la province de Québec et dont

les présidentes sont Mme E. dé B.
Panet et Mme J. Cecil McDougall,

est en ce moment à compléter

l'organisation de la quête publique

en faveur des Enfants Infirmes qui
aura lieu samedi, le 21 octobre.
Les gens occupés ne semblent

jamais l'être trop quand !l s'agit
de venir en aide aux enfants infic-
mes, ce dont nous avons la preuve

tous les jours. Les dames du Co-
mité féminin donnent en ce mo
ment une grande partie de leur
temps pour faire un succès de cette
campagne en faveur des protégés
de la société.
Mile Isabel Howman, présidente

du Club Mabel Hubderd de la com-
pagnie Bell Telephone, & obtenu 1a
collaboration des membres de ce
club. Elle est bien au courant du
travail fait par la ayantSociété,

ljau cours de l'été dernier visité le
Camp des enfants infirmes situé

Mme là St-Alphonse de Joliette, en com-
pagnie de Mme M. G. McDougall
qui I's précédée comme présidente
du club.
Le district d'Outrement, en ce qui

concerne le “Tag Day”, est sous
la direction de Mme J. Halpern qui

donne beaucoup de son temps pour
recruter des auxiliaires.
Plusieurs clubs féminins de Mont-

réal, ainsi que des clubs d'entraide
accordent aussi leur généreuse cob-
laboration a la campagne du Myo-
œotis. Les présidents des commis
sions scolaires font appel aux éco
Ners, réalisant bien que les enfants
normaux doivent faire quelque cho-
se pour venir en aide à leurs com-
pagnons moins bien partagés — les
Enfants Infirmes.
Le Comité féminin de la campe-

une est très heureux de constater
l'empreasement des parents des en-
fants infirmes à faire leur part à
l'occasion du “Tag Day” en recon-

“Nous avons besoin d'un plus
grand nombre de travailleurs”, nous
disaient ces jours derniers Mmes
Panet et McDougall, mais elles ont
jen confiance qu'elles pourront

‘| encore une fois, à l'occasion du Tag
Day, compter sur la générosité des
citoyens de Montréal.
Une quête publique sern aussi te-

nue à Joliette le 31 octobre; elle
est organisée par les dames et les
amies des membres du Club des
Hommes d'affaires de Joliette. A
l'occasion de leur assemblée heb- domadaire mercredi dernier, le Club
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190 (suite) temps aujourd'hui, il faut que

—Hé! oui, parguienne; celuil je rentre à mon étude od mom
qu'on dit banquier à Paris
—Meis, comment avez-vous ap

pris ça, maitre Alain?
—Par Tonio lui-même.
Et voyez comme les coîneiden-

ees sont bizarres, c't'enfant est
reveru au moulin où sa mère a
failli mourir après l'avoir perdu.
—Sa mire?
— Out, cette Thérèse qui était

restée ici, biessée par wae vol
ture, 1! ¥ a une dizaine d'années
—Thérdse? murmusra le notai-

ve. saisi d’un trouble aubit
Thérèse, répétat-il, envahi par

flot des souvenirs; serait-ce
femme de Nogent?

clerc doit s'inquiéter de ma lom-

gue absence. Mais venes deuc à
Auray, um de ces matins pro-
chains, quand le moulin chôme-

 

O'Brien, président de la société, a
donné un bref résumé des activités
de la société.
La campagne annuelle de la So-

M. de Roberville... Thérise...
tout cela semble se relier. Et
jadis, l’Ours était à Paris, puis-
qu'il sy rencontra, près éu parc
Montsouris, avec Georges de

Chandeney.
Bi cette Thérèse existe encore,

L'AGENCE FURET

Neuf heures du matin som
maient lorsque Paul Simant, le
co-directenr de l'usine de Tave-
nue Parmentier, pénétra dans
son cabinet, I! s’assit auasitôt à
son bureau, prêt à dépouiller le
courrier du jour.
-Une à une, & prit les lettres
les parcourut d'un rapide re
gard, écrivant en marge de plu
sieurs d'entre elles des Observe-
tions ou des ordres au crayon

accomplissait cette be- 
 

Funérailles de
Mme À. Grandbois
Ces jours derniers, en l'égtise St-

Pierre-Apôtre, ont eu Meu les fu-
nérailles de Mme Adotphe-E. Grand
bois, veuve du notaire A.-E. Grand-
bois, née Hélisie (Laetitia).
La défunte laisse dans le deuil ses

filles: Marguerite et Laurette; sen

frère: M. H. Bélisle. de Chicago; ses
beaux-fréres: MM. T. E Draper ct
Henei Grandbois, de Québec; nes
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Mme ADOLPHE GRANDBOIS

belles-soeurs. Mmes Maurice Rous-
seau et Philippe Grandbois, de Qué-
bec; ses neveux et nièces: Me Alain
Grandbois, le Dr Jean Grandbois,
MM. Louis et Mare Grandbois, M.
Tabbé Robert Rousseau. professeur
au collège Ste-Anne-de-la-Pocatière,
le Dr et Mme Raymond Paquin,
Mme Pierre De Varennes, Me et
Mme Marc Drouin, le Dr et Mme
Paul Gagnon, de Québec, le Dr et
Mme Henri Provencher, de Rivière-
du-Loup, le notaire et Mme Marcel
Larue, de St-Raymond, comté de
Portneuf.
Le service fut chanté par le R. P.

Lucien de Carufel, 8.J., cousin de
la défunte.
On remarquait dans le cortège:

Me Albert Gadbois. Me Robert Tel-
ler, MM. A. Gadbois, J. Rivard, T.

St-Louts, M. Latour, le Dr J. E
Barrette, MM. R. Bergeron, Roger

reux, le notaire Antonio Brien, Me
Claude Simard, le Dr Gérard Pla-
mondon et M. Julien Choquette.

Soirée du club
Feuille d’Erable
Le club de raquette la Feuille

d'Erable fera l'ouverture officielle

de la mison, per une Erande soi-
rée qui aura lieu samedi soir pro-
chain à In salle Casa d'Italia rue
Jeam-Talon. Plusieurs anciens
membres de ce populaire club ont
promis d'y assister.

Aussi M. Ledru lui abandon-
mait-il de plus em pius ia haute
et presque exclusive direction de
l'usine. Le vieil industriel se re
posait en toute confiance sur les
remarquables capacités de cet as-
socié très actif et relativement
jeune. I était heureux de pou-
voir goûter enfin des loisirs bien

Engnés par toute une vie de la
beur intelligent et persévérant.

Paut Simant, attitude tris
froide habituellement, tressaillit
tout à coup en prenant une e€n-
veloppe portant le timbre d'Au-

rey.

~— De Me Bataille, murmura-t-it,
quelles nouvelles?

Puis H ouvrit la lettre avec
ume sorte de précipitation joyeu-
2e et se mit à lire lentement:
“Mon cher client et ami,

“Je commence en vous annos-
cant une bonne nouvelle, une

nouvelle extraordinaire. à laquel-
le sans nul doute, vous êtes
bien loin devous attendre.

‘En deux mots, voici ln cho-
se:
“Sans voue em prévenir, afin

de’ me point vous affliger si je
devais échouer, et, d'autre part
désireux de vous causer une joie
plus imprévue, plus grande, si

Favals le bonheur de réussir, je
viens de faire reviser le procès
de fu M. Georges de Chande

say.

 

 

Bergeron, L Morenville, J. L'Heu- |T0He

19

daPatrie
Annonces cisseifiées cemprenant

toutes ies rubriques autres ane
celles mentionnées €) - dessous
centine par mot minimum !6 mots,

Semi-display- sur semaine êc la
Meme: le dimanche 18c ‘a ligne et
esmeds et dimanche ic la ligne,

naissance, décés ma-
“Nes. messe de requiem,
versaires

 

chargés au taux uniforme’ sur eg
maine T5c: Ye dimanche $1.08.

 

A LOUER € eppts chauffé éciati
s'adresser pour Eatormmations ses. mé
des Prairies, Laval-des-Rapides,

  

BOIS de vendre, bien ses,
$10.00 le 4
wi. 2303.

chautfage &
voyage. 1481, }

 

A BRISEBOIS M Médecin, Chirura
gion aradué de l'Lniversité de
ris Maladies du coeur estomac.
reina Geau. sang tmpuissance. eté=
rilité maladies urinaires. vénériens
nes. diabète. goutte obésité 016
Sherbrooke est Drès St-Hubert FIL

 

fr

  

 

  

GARAGE LAROCQUE—L.-J. Laroeque,
prop. Alfred, Ont, gasoline Imperial,
65.000 gallons pur année avec équipe-
ment et stock, aumst maison privée,
Hirhway No 17, sous-acent Météor-
Mercury-Lincon. Tel. 21W.

VENDEURS DEMANDES

VOYAGEUR HILINGUE ayant déjà ven-
du & Montral erticles de caden:

 

 

 

 

 

toutes fortuites, de Ia

plus baute importance, je viens
d'obtenir la réhabilitation com-

piète, absolue, de In mémoire de
ce parfait honnéte homme..."

Après avoir lu ce dernier all-
néa, Paul Simant, dont le viss-
ge s'était couvert soudain d'une
pâlewr liviée, Jalssa tomber de
ses mains tremblantes, sur son
bureau, la missive du notaire.
— Réhabilité! balbutia-ti! ea

scandant chaque syllabe. En!in,
la justice existe donc vraiment...

Et, d'un geste fébrile, comme
pour contenir les pensées tumul-
tueuses qui venaient d'un seul
coup assalilir son cerveau, 1 ap-
puya sa main droite sur son
front brûlant.
—Hélas! trop tard pour mot,

reprit-il d'un ton damertume

douloureuse. Mais peur elles, pour
elles, mes chères animées dispa-
rues. Ce pourrait être une
de joie. fram

Elles auraient à présent

nom, si lon-teæps flétri par Fer-
rear et l'injustice des hommes.
Mais où sont-elles maintenant?

Où sont-elles?... les reverrai-je
Mes ecur  “Jai le grand hoaneur, l'im-  
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FINANCE et COMMERCE
 

 

(Cotes finales d'hier à in Bourse et
am Curb de Montréal

VENTES DE 1 ERE 4 4 NRES

Abii—333 4 43
ehà 25%, 133 A 35%.

seBa Ba, 150 à 5%
Aimminiuim65 À 56. 13 & 160 à

Arrua—130 à 9%. 550 à 9.
Asbestos Corp.—125 a 38
Esthnrst P.

3g.
& P. AB A 38%. T5 à

nanan a Wi,  

 

4 225 à 2517, 210 à
ne 825 à 21. 50 4 WR, 25

Snelters—3S à 12813, 170 à 123
+ à 122%

1145 à 13%. 25 4 13.
—150 à 135.

%. 75 à 29%,

 

 

Tor—t50 à 27%.

. 75 à 57%, 20

38.
Imnertal OÙ—300 à 20%, 3 8 29%. TS a

29. 30 A 29%.
Tmpertai Tobaces--35 à 13%.

Acceptinee— 165 à 2%. 210 4 33.

LEXE]
Paper11 à 51. 56 4 504. 4 à

“is à sex
Inter. Prtrieure_5 à 14, 50 à 13%,

485 à 34
Inter. Utilities—200 à 234. 200 À 26.
Lans & fons—25 à 33.
Laura Seconi-—50 à 1615.
Machstitan Expt B—300 & 134.

-Marris—155 à 40%, #1, 30
A 47, 1608 2 SIN. 100 À 432%, JO A 493,
15 à hia TAAL INA GR TA dln

00 à ; 0%.

à

 

100

Meison's A -360 à
Molsnn Bas am
Mont. Locomettve—TIS à 21%.
Mont. Tramways—253 à 19.
Nat. 16 à 72, 156 4 23. 19

ig.
se . 5e à 275,

150 à27%. 150 à 27%. 25 à 73*,, 250 à
2%-
* 19 à 7430 à Ts, 30 à 73%,

   
Klest.—25 à 38, 25 à 3.

Zeiter's Daans a 15

BANQUES
Canadian 38 3 20°;
Meneré:1—30 à 33.

PRIVILEGES

Abitini—25 a 24%.

  

SUR LE CURB
VENTES BS 1 BRE A 4 HIRED

5134.16Sun0a"wn
aaNe, IDev. Seller's Option—325 àThETE
as àAn 125 à 2%,

tine Siecle—15 ARs , a
12%, 425 à 124.
23, 134 13%, 20 12%
Bathurst B—123 à 15%. 3 à 15%. 25 à

Company525&§ ai .400 à 8%. 200 à 8se >%. sax
Burnett-200 à
Battery Homery5 9.
lint Buigar—5 A 21%. 20 à 31%

 

Cand. W. Lumber—125 & 83, 338
10% & 6. 200 4 6%. 160 à
Commer. Alcohols —408à

10.30 à 250 Le a Len

  

# Li Ai
d

W
E

7

H
EImer. Paints A—325 A 9,

Leaf Milling—23 à 11, 100 A 11%,
5a 10, 130A NK.

Melchers Distillery—28 & 5.
Moo. & Ont. Paper—25 & 254, 3» a

Nia Light & Pow —200 a 13%.
Paul Service Stores —25*pei

>Bewes a 20

Westeel enhà 19%.
Windsor Hotel 230 & 18%.

FRIVILEGIFES
Brown Companr—39 a
Borner,

1st—10 aJos
, A--19 à

Melntyre —19 4 38%
Mining Corp.—160 à 17, 200 à 16%. MW

Merrit Island—5000 & 70.
Montauban-—3000 à 45
New Calumet—206 à 2.
New Duk-nma—5à 1.50

20.
Mew Coldvue—2000 4 _301;, #400 à 20%

Pacific Coal —408 à 146, 2600 à
1.47. 1160 & 1.30, 206 à 1.45. 260 à 1.50.

—16)0 à .28.
O'Brien—700 à 1.48, 200 à 1.50
O-iske Lake--500 À 138.

Prine—1000 § 43, 500 à .60.
Cluboug.—2000 à 46.

Quebec Labrador—S00® à 21, 1000 & =
son à 21, 2000 & 20%. 1000à 21.

Manion700 4 2.00, 1798 & 1.».

BtaJ:enes 1944—1000 à -
200 à 41. 1500 2 42
Meep Rock—1000 à 4.86.
MeBivan Conan—1600 à 325
United Asbeston—2000

3500 à .66, 560 à 67%
à 64. 509 à 6Pan
508 à 64, 500 à
inaioe 3%-19, 1600 à 20, 1000 à

Plrendeit seimeras—500 à
Western Ashley1000 & = soce A WY
Westville1000 & 00

MCRLES
Anyie-Canadtian—1200 à 3.00.

Loser ous198 8 336. 108 2 215
De Pante a wa 1.38.
Gaspe Off —-ntures—
or ARTw Bu. wa

18
New British Dum —2000 & 1.19.
Oxala—2200 à 1.90.
Pacific Petroleun—100 à 8.46

Les ventes dans les
MIAZASIDS a rayeus

Les ventes des magasins à rayoms
augmentent de 3 p. 100 durant ls
semaine terminée le 7 octobre, en
comparaison de la sensaime cer-
respomdante l'an dernier, d'après

les chiffres provisoires. Les ventes
em Alberta a-cus-nt le gain le plus
marqué, soit 19 p. 100 Suivent le
Manitoba (16 p. 100); Ia Colombie-
Britannique :16 p. 100) et la Sas

  

  
voue Dave .

Au MarchéBoBonsecours

Prix payés par les marchands de
légumes au marché Bonsecours
Jusqu'à 9 bh.230 am. Ces prix sont
sans Jescontenants et nous sont four-
nis par le service de l'horticuture,

ministère provincial de. l’'Agricultu-
re, 424A. Place Jacques-Cartier.
Pommes: Mar. à Ja baisse, Mc-

Intosh, belles 2, “C” de tombées 1.-
1.50, Fameuses belles 1.73, “C” 1.-
1.25, Alex. N. River, Greening, bel-

 

"Îles 125-150, “C” 1, pommiettes 225-
250 min

Ail: Mar. ferme, 15€ la Ib.
Betteraves: Mar. inchangé, 20-30

des 50-50/50 lbs.
Brocoli: Mar.ar.ferme, 1.00 doz. pats.
Carottes: Mar. inchangé, 20c doz

40-50/50 tbs.
Céleri: Mar. A la baisse. gros 90-

1.00, moyens 60c, petit 30-40.dos.

gros 1.75-2, moyen 1 251.50 cag.
Chicorée-escarole: Mar. tranquille,

1-1.25 cag 1 1-2 dox
Choux: Mar. ferme. 40c, rouges

frisés et chinois 75-90 dox Bruxel-
les 5-550/32 ptes.

Choux-fleurs: Mar. ferme, gros
T5e, moyens doz.

Citrouilles: Mar. à Ia balsse,
grosses 225-250, moyennes 1-150
doz .
Courges: Mar. inchangé, 60-75,

Hubbard 1-150 doz, Pepper 1.25
150 min.
aPpinarde: Mar. à la baisse, 60-75
min

Laitue: Mar. ferme, 1.25 cageot.
Navets: Mar. ferme, lavés 50-

0/50 bs.
Oignons. Mar. (inchangé, prin-

temps 35¢ doz, jaunes 75-90, rouges

99-1.00/50,
Panais: Mar. inchangé. lavés 1.-

125 min
Patates: Mar. inchangé, appro-

visionnements 1.400 sacs, No 1. 90-1,
No 2 60-75/75 de

Persil: Mar. ferme, 26e. à racines,
25-30 dos
Poireaux: Mar. ferme. gros 30-35,

petits 25€ doz
Radis: Mar. inchangé, 25e, noire

40-50 doz pats.
» Salsifis: Mar. ferme, 1 des pats
Tomates: Mar. à Ia hausse, roses

belles 1.75-2. inférieures 1.-1.25, reu-
ges 1. boîte.

Nouvelles:  Approvisionnements
d'épinards. d'oignons, de abondantscitrouilles et choux-fleurs. Demande

modérée. marché tranquille
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    moyennes 519.00 à 319.50 les
nes $16.00 & $18.00, celles de mauvaise
qualité $13.00 & $15.50, quelques

$2.00 de plus. spécialement pour ceux
de qualité commune. Les bons vecux
de lait valaient $31.00, quelques choix
jusqu'à $32.50, les communs et les
moyens $25.00 à S30.00; les gros veaux
engroissés de 300 lbs. et plus va
rfaient de $23.00 & $25.00. Les veaux
d'herbe et les veaux abreuvés n'é-
changerent de 318.00 à 322.00, avec
les veaux d'un an de $16.00 & $17.00,
quelques-uns $18.00.
Les agneaux rapportaient facilement

de $1.00 à $I.50 de plus que la se-
maine dernière, avec des lots non
classes à 526.50, quelques-uns 527.00,
tandis que d'autres sur une base cias-
sifiée se vendirent $27.00 avec les
moyeus à $24.00. Les moutons va
rigient de $7.00 a $14.00.

1 porcs
s'établir et ceux de la catégorie A
furent payes 529.00, tandis que les
truies etaient moins cher à $23.00
abattues.

 

Emission canadienne
largement surpassée
OTTAWA, 20. (D.N.C), — Le

ministre des Finances, M. Dou-
glas Abbott a déclaré hier que l’é-
mission de 700 millions de dollars
d'obligations du gouvernement du
Canada avait été largement sur-
passé. La répartition des zouserip-
tions s'est faite comme suit: 300
millions d’obligations 1% pour cent
à 2 ans, échéant le ler novembre
1952 et 400 millions d'obligations
2% pour cent à 5 ans et 5 mois
échéant le ler juillet 1956 M, Ab

bott s’est dit enchanté de l'accueil
réservé à ces obligations par le pu-
blie, c'est-à-dire par les acheteurs
autres que les banques. “II y a lieu
de se réjouir aussi, à ajouté le mi-
nistre, que les premiers rapports
sur la campagne de vente d'obli-
Sations d'épargne du Canada in-
diquent que celles-ci font égale-
ment l’objet d'un accueil enthou-
siaste”.
le produit du nouvel emprunt,

Fajoutant à d'autres sommes pri-
dans le trésor, servira à rem

OBLIGATIONS
CANADIENNES
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North. Que- Pw 4% % 1947
Puwer Corp. 34% 1967.
Quebec Power 3% 1962.
8¢t. Maurice Pw 3
Shawinigan w. P.
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Winnipeg Elec. 3% % 1971
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Canadian Celanese
Canadian Oit 33% 1962.,
Cok Celtuloss 5% 1968.
Cons. Peper 3%% 1
BB. Eddy 4% 1906
Great L. Paper 34%
Industrial Accept 4% 1969
Massey Harris 44% 1963

 

   
103

Provincial Trans. 4% 1962 100
Steet Coof Can. 24% 197 96g
Victoriaville ¥. 4% 195748 08
OINEUBLES

Alexander Big 6% 1962 0
Dom. Square Corp 4% 1349 102
Linton Apts. 5% 1959 W.Ad »
Mu Apts. 43% % 1964 -»
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LA VIE
HUMORISTIQUE

VENDOTED

 n la...

   
 

Un monsieur veut premdre une as-
surance sur la vie. II va voir un agent

Deux touristes apparemment anglo

Saxons se disputent dane le hall de

hôtel.

—Enfin, Janet,  m'expliqueras-tu
pourquei cet imbécile de Français t'a
embrassie dix fois de suite sans que
tu neotestes?

—C'est trés mimple, mon chéri, je
ne pouvais rien dire.

—Comment cela?

—Je ne parie pes le français!

   

 
—Oh non! dit l'enfant indigné. Ce

serait voler. Je les liche seulement un

tout petit peu...
Jean RIGOLE

 

 

 

aider le monde à zagner Ia paix”.

e—————————B| marquable orientaliste français Eumemt de 16 années,imposé par
. ‘est M. René rousset. Mer

M. René Grousset am Late asorse casita te mé =o Ome do Bolen
. me de notre parler ton

“Nos classes res, rme-Bou Parler Français Noa classespopulaires,mes: Tout notre pays
LL pas avee beaucoup de correction, .

La Société du Bon Parler fran- mais leur langage peut être com- par
çais offrait, ces jours derniers,

|

pris sens peine par les Français 94 + ge

au Pennsylvanie, un banquet en du veux pays. L'unité linguisti- l'Aviation
Thonneur de M. René Grousset,
de l’Académie francaise. A lis-
sue du diner, le président zéné-
ral du Bon Parier français, M.
Jules Massé, professeur à l'Ecole
Normale Jacques-Cartier de Mont-

réal, fit l'éloge de l'éminent his-
torien et humaniste français et
lui conféra au nom de l'Exécu-
tif central du Bon Parlier fran-

cals, Je titre de chevalier de 1'Or-

dre académique “Honneur et Mé-
rite” de la Société et lui remit

Ja grande et symbolique médalle
d'or de cette distinction. M. Mas-

sé rendit hommage au récipien-

daire à ln fois comme homme,
comme acedémicien et comme
Francais, Puis #1 résuma l'oeu-
vre linguistique et patriotique de
Ja Société à laquelle H consacre
depuis des années ses loisirs in-
tellectuels.
Parlant de la langue francaise,

fi ajoute que les Français du
Canada et ceux d'Amérique la
conçoivent ainsi qu'un rempart
de lumière qui protège leur béri-
tage national, culturel et rell-
mieux contre les courants délété-
res qui l'sesalent de toutes
parts. M. Massé souhaite enfin
au nouveau dignitaire du Bon
Partez français ln nostalgie du
Canada français.

L'illustre académicien remercia
Ia Soc'été de ia décoration qu’el-
le venait de lui décerner. Il se
dit profondément touché de ce

le décoration de la part de la
France.

Le célèbre écrivain évoque en-
suite Jeg gloires de la culture et

dans le

mun à son pays et au Canada”.

Le savant professeur constate
que notre peuple, fidèle à non
passé, progresse
le domaine intellectuel. “Les ceu-
vres de vos écrivains, dit-il, font

haut témoignage d'admiration et

de gratitude envers son confé-
rencier, un grand ami du Cane-
da français wa deg plus beil-
Janis intellectuels de nntre épe-
que. R apprécie en termes choi-
cie les principales

que du français ajoute-t-il, seat

maintenue au Canads et la qua

lité du parler s'élèvers rapide-

ment dans l'avenir”.

L'orateur suivant fut M. le

chanoine Lionel Groulx, chevalier

du Bon Parer français. Celui-ci

constate d'abord avec une pro

fonde sat'afaction le très remar-

quable développement de la So

cété du Bon Parier français,

 

OTTAWA, 20. (P.C.) — Le relevé

cartographique du Canada exécuté
depuis trois ans per les pilotes du

CARC, est à la veille d'être termi-

les escadrilles 413 et 414 seront

bientôt dissoutes. Seule, l'escadril-
le 408 continuera son travail car-

tographique.
Le CARC a accompli dans ce do-

maine un travail
1947, les membres de
avaient photographié du haut des
airs 400,000 milles carrés; en 1948,
911,000 milles et 859,000 milles du-

rant l'année dernière.
Les équipes de l’Aviation s'occu-

pent présentement d'assembler les
dizaines de milliers de photogra-
phies qui ont été prises du haut des
airs et qui révèlent tous les détails
des régions canadiennes s'étendant
Sela frontière américaine au Pôle

Le relevé cartographique de no-
tre pays avait débuté en 1921, mais
c’est seulement depuis trois ans que
le gouvernement avait mobilisé les
trois escadrilles afin d'accélérer ce
travail qui a une forte importance

pour la défense du continent.

Nouveaux officiers au
Club des Alouettes

Les membres du Club des Alouet-
tes, de la fameuse escadrille qui

‘est, tant illustrée dans le CARC.

M. le chanoine Groulx fait em
suite allusion à la qualité de no
tre parles. “LI ne faut donc pes
s'étonner, observe-til, que notre

langue paraisse souvent un peu

rude, elle a longtemps vécu dans

le bois et suivi ie mboureur dans
les sillons”. Mais personne, sans
doute, conclut M. le chanoine
Groulx, n'aime mieux la langue

française que les Canadiens fran
çais. T1 gite alors l'exemple de la

modeste

‘

institutrice de campe-

gne qui souvent n'est pes très

instruite, maïs vit, chaque jour,

son enseignement de la langue

maternelle ainsi qu'un émouvant

 

 

par M. G. “Jeff” Lereau, DFC, Les
autres membres élus sont les sui-
vants: vice-président, M. Paul Bour-

res-
vi- |trésorier, M. Jobn Fox; officier

des relations extérieures, M. Ga-

Bou Parier
 qu’on était à

nécessaires auprès des autorités de
Légion canadienne pour que le

contingent des Alouettes soit di-
représenté non seulement

cérémonie du cénotaphe, le 
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MOTS CROISES
aDE LA “PATRIEa
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Solution du
problème d'hier

seau
10— Abréviatien de mainte — Touffws.
11—Venus su monde — Humeurs

aqueuses qui sortent par les pores
de la peau.

VERTICALEMENT
3 — Murmurer.
2— Métal jaune — Attachée — Saisom.

Ancienne note — Partie dure du
corps humain Consemnes
melles.

4— Marteaux pour forger les fem des
chevaux.

S — Interjection — Ancienme
6 — Qui est en rapport avec
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pour la finale du football
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sonmes qui persisteraient à leur de-
mander de leur garder des billets.

Tout comme par les années pré-
tédentes, les deux ligues représen-
tées dans la finale de la coupe
Grey recevront 30 pour cent des
quelque 27000 sièges disponibles
dans le vaste stadium de l'Uciver-
sité de Toronto. Un autre dix pour
cent sera distribué à l'équipe qui

Ces derniers billets étaient je-

dis distribués par une agence …'ec-
eupant de la vente de billets au

On croit que par cette méthode,
>btien-

dront une plus grande satisfaction
car antéricurement, ces billets al
Jaient a des persomnes qui, sans
avoir assisté au foorbail de la sai

son, se voyaient accorder le privi-

Rêge d'avoir des billets parce qu'ils
étaient des “réguliers” de l'agence

les distribuant.

à deux jockeys
TORONTO, 20. (C.P.)—Deux joc-

Keys se sont vu imposer des ames-
des de 550 pour n'avois pas conduit
leurs montures en droite ligne à la
Piste de Lonz Branch, hier.

Le jockey H. Campbell, qui a
conduit War Lover, wn favori à
9 contre 1, à la victoire dams In
première course, n été condammé
sur l'erdre du juge de la piste pour
une infraction au départ. L'ap-
prenti-jockey G. Cox a écopé d'une
amende de $50 pour me pas avoir
gardé 1a course de son cheval en
ligne droite dans le stretch.

Cox montait Boss Meadows dans
In troisième course et il s'est clas-
sé troisième.

 

 

Poursuite réglée contre
Bill Veeck

CLEVELAND, 20.--La poursuite
de $1,250,000, contre Bill Veeck,
ex-propriétaire des Indiens de Cle-
velnnd. de la ligue Américaine, a
été abandonnée. Toute l'affaire a
été réglée en dehors de la cour.
Un ancien détenteur de parts dans

le Cleveland avait intenté le pous-
suite.

Jack Harrie, le détenteur de
parts du temps que Veeck était 3
Cleveland, aurait accepté la sem

me de $200,000 pour rigler toute
l'affaire. Les afficieis du Cleve-

land ent refusé de commentez le
tout

TH

 

Ce sont: Vie Howe, frère de Gor-
den, des Red Wings de Détroit et
Jack Lindsay. I n'existe aucun
Ken de parenté entre Jack et Ted
Lindeay.

Camthier réinetallé

chez les amateurs
— Fernand

Gauthier, ancien joueur profession-
nel de Ia ligue Nationale avec de

Canadien et Jes Red Wings de
Détroit. a été réinstallé dane les
Tangs amateurs hier et il s'aligne-
ra pour le St-François de Sher-
brooke demain soir contre les As

 

dans um quotidien de la Vieille
Capitale annonçait que Gauthier
avait été engagé par les As de
Québec, mais il a bien signé son
contra: avec le St-François de
Sherbrooke. Gauthier évoluait pour
les Fiyers de St-Louis de la ligue
Américaine, hier.

Renaud pilote du
Mont Saint-Louis

Jean-Paul Rertaud sera l'instrue-
teur da club de beckey Mont St-
Louis cet hiver. Le club Mont St-
Louis joue dans la Ligue Mont-
Reyal Junior “B”.
Renaud, un gardien de buts de

métier, a déjà protégé la cage du
elub du collège Mont St-Louis, alors

 

Par ln suite, il! a porté les couleurs
du Royal junier, Royal senior,
Olympics de Boston et autres clubs.
L'an dernier, i! a joué pour le

Canadair, et celte saison, il s'ali-
gmera avec le club Ville St-Law-
rent, de in Ligue Provinciale.

Match King - Crux
à Philadelphie

 

PHILADELPHIE, 20. — Arthur
King solide boxeur de couleur de
Toronto, et Rudy Clux, un poids-
léger de New-York se rencontre-
ront le 13 novembre prochain dans
un combat de 10 rondes,
Ce combat servira de semi-finale

au programme dont la finale sera
use rencontre entre Rocky Gra-
ziamo et Homeychile Johnsem.

 

Baxes épousera la soeur
de Conaster

HOLLYWCOD. 20—Jimmy Baxes,
dur cogneur évoluant au troisième
but des Siarg de Hollywood, épow-
sera sous peu la soeur d’un de ses
coéquipiers
Le futur marié, qui doit se joim-

dre aux Dodgers de Brooklyn Ia
saison prochaine, épousers Colleen
Comaster, soeur de Clint Comaster,
veltigeur des Stars.

 

 

de Québec. Une nouvelle publiée -

qu'il fréquentait cette institution. |-
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18,000 demandes de billets

 

balle molle à St-Ambroise,
Hermas Comte et Charlie Bis-

nnette, n'ont rien ménagé pour
les champions soient fétés di-

gnement. Chaque joueur de l'équi-
se verra présenter um coupe-
On pourra ensuite danser à

musique d'un orchestre réputé.

McAvoy du National
passe au Canadien

Le Canadienjunior a obtenu le
joueur de défense George McAvoy
dans un échange avec le club Na-

Le Tricolore devra cédé au Na-
tional deux jeunes joueurs qui se-
ront choisis chez les juniors B. Me-
Avoy était avec le National l’an
dernier. I devrait rendre de pré-
cieux services au Canadien,

Watson retourne
à Glace Bay

GLACE BAY, N.-S. — Ted Wat-
sem, est arrivé à Glace Bay, hier,
et i) s'alignera pour les Miners de

Bruce. Watson a commencé
avec le club Moncton,

mais il a été suspendu pour avoir
de club sans avoir obtenu

 

 

 

i

ger Jodoin de Montréal, se rappor-
teront au Glace Bay ces jours-ci

Bélanger suspendu
par la NBA.

QUEBEC, 20 — Frankie Bélan-
ger Jr, boxeur poids-moyen de Qué-
bec, « été suspendu indéfiniment
par la National Boxing Association.
Bélanger a été suspendu à cause
de circonstances plutôt étranges
qui ont causé sa défaite par mise
hors de combat en quatre rondes
contre Marc Bégin à Québec ces
jours derniers.

Me Paul Massé…
(Suite de la page 3)

de charité à F'endroit des immi-
grants qui viennent au Canada
chercher ce qui leur était refusé
dans leurs pays.
Mgr Léger souligna le fait que

la pouvelle société sera bien placée
pour travailler, car elle est consti-
tuée également, et félicita M.
Massé de comprendre ces gens et
de vouloir les défendre contre les
difficultés d'ordre pratique.
L'archevéque de Montréal rap-

pelle aux nouveaux citoyens cana-
diens qu'ils sont libres de choisir
au Canada la cuiture qu’ils dési-
rent, mais qu'entre deux cultures
île doivent choisir celle qui garan-
tit leur croyance et leur foi. “Nous
n'imposons notre culture à per-

  

 

Aux Nations Unies

 

  

Le cas de M. Lie étudié
par le Conseil de sécurité

LAKE-SUCCESS, NY. 20 — (A) — Le Conseil
de sécurité se réunira de nouveau cet après-midi

 

 

putation internationale. Ces deux pays
font la lutte & la Russie
Ja faveur de l'Inde, qu'ils considèrent
comme la puissance dominante em Asie,

La Russie à fait savoir aussi qu'elle
ne s'opposerait pas à la nomination
d'un seprésentant de l'Inde ou de
TAmérique du Sud. Personne ne s'at
tend cependant que le Conseil de sé-
curité choisisse le secrétaire-général
aujourd'hui La lutte peut se poursuivre
pour quelque temps encore.

 

devait pas attendre si longtemps

à la réunion du conseil du deux
novembre,
M. Hanley s'est dit satisfait du

choix fait mercredi, par les muni-
cipalités de in banlieue de Mont-
réal, pour les représenter sur la

future commission du transport. Il
a dit que Me Charles A. Sylvestre,
que ces municipalités ont choisi.
était un choix heureux
Les conseillers Adeime Farley

et A-D. Quintin se sont tous deux
prononcés en faveur d’un délai de
plus de dix jours, et le conseiller
Lucien Croteau a soutenu que dix
jours suffisaient.

Le conseiller Raoul-D. Gadbois
a soumis un amendement à l'effet
de modifier la résolution premlè-
re, en stipulant tout simplement
que le comité exécutif devrait sou-
mettre un rapport relativement au
choix des membres “dans le plus
bref délai”, mais il a retiré se ré-
solution pour se rendre à la de

mande d’un grand nombre de con-
æeillers et du maire.

Finalement, le conseil a adopté
à l'unanimité Je rapport du comité
exécutif recommandant un délai
additionne; pour procéder au choix
des trois représentants de la ville
sur cette commission

11 est entendu que le comité exé-
cutif soumettre un rapport à la
séance statutaire du deux Rovem-
bre, bien que le nouveau délai Jul

accorde plus de temps pour reve
Bir devant le conseil de ville avec
ses recommendations, concernant
le choix des trois représentants de
Ja ville sur cette commission.

LE CAS DE M. ARCHAMBAULT
On a également révélé, au cours

de la journée d'hier, que lors du
caucus dcs représentants des mu-
nicipalités de la banlieues pour pro-
céder au choix de leur représen-
tant (c’est Me Sylvestre qui a été
choisi), M. Jules Archambault, in-
sénieur-en-chef de la Compagnie
des tramways de Montréal, a été

5)
i
i
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Mort de hon.C.C.Ballantyne
(Suite de la page 3)

Board of Trade, Il était aussi gou-
verneur à vie de l'Hôpital Général
Le sénateur Ballantyne laissa

aussi sa marque dans la vie mili-
taire. II servit dans le premier
régiment des Canadian Grenadiers
Guards e: commanda un escadron
des Svottish Light Dragoons. Au
cours de la guerre de 1914, il com-
mandait le 245e Bataillon avec Je
titre de lieutenant-colonel,
Sa carrière politique débu'a en

1917 alors qu’il fut élu député aux
Communes représentant la division
Saint - Laurent - Saint - Georges
Comme ministre de la Marine, it
fut responsable de la haute direc-
tion de nos unités navales au cours
de la dernière année de la guerre
1914-18. :
Son stage au ministère de la Ma-

rine et des Pêcheries fut marqué
d'un grand nombre de réalisations
qui ont fortifié la Marine canadien-
ne et amélioré notre indàäustrie de
la pêche. Grâce à son initiative,
le Canada connut un essor consi-
dérable dans la construction navale
et il obtint de meilleures conditoine
pour les pêcheurs de Ja Colombie
Britannique. Il signa aussi des
traités concernant nos pêchedies
avec les Etats-Unis.

C'est à la suite de sn défaite aux
élections de 1920 qu’il fut appelé
au Sénat canadien. II était meme
bre du Mount Royal Club, du St-
James Club, du Montreal Hunt
Club et du Forest and Stream Club.
Lui survivent, son épouse, née

Ethel Maud Trenboïme, et ses trois
fils, Charles Trenholme, James
Ross et Murray Gordon.
La date des funérailles sera an-

noncée plus tard.
La mort du sénateur C-C. Bal

lantyne réduit à onze membres ia
force du parti progressiste-conser-
vateur au Sénat.
Les positions sont maintenant

comme suit dans la Chambre Hau.
te du pays, qui compte 102 sièges:
libéraux, 77; progressistes-consere
vateurs, 11; vacances, 14.
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Robert et Moquin feront face
à Lee et Henning mercredi soir

Les contrats ent été signés aujourd'hui pour ce qui promet d'être
“tune des plus orageuses batailles jamais vues dame l'arène de lutte
du Forum. Dans un match à finir, deux chutes de trois, Yvem Robert
et Larry Moquin, le meilleur duo canndion-français jamais assemblé,
rencontreront la sauvage et puissante équipe formée de Les Henning
de volcan du Texas, et du géant Ski-Hi-Lee, un autre sudiste qui

 

possède Ia grandeur, le poids et ia

Ce match est une conséquence
principale de Forageuse bataille

Que se sont livrée mercredi der-
nier Lee Henning et Yvon Robert.
Henning, dès le début du combat,

avait foncé directement sur Ro-
Lert et l'avait pilonné de coups
d'un coin à l'autre de l'arène, en
Plus de lui couper la figure avec

 

Yvon ROBERT

une espèce de substance qu'ilavait
dissimulée dans son maillot, I! lan-
ça Robert en dehors des câbles à
deux ou trois reprises et la derniè-
Te fois que ce stratagème fut em-
ployé, Robert entraîna Henning
dans sa chite et tous les deux en
Vinrent aux coups en bas de l'en-
ceinte, pendant que l'arbitre comp-
tait les secondes réglementaires
contre eux et déclarait la rencon-
tre “no-contest”.
Henning fut pris d'une terrible

rage après Le combat, prétendant
qu'il était revenu dans l'arène
avant que le compte D'ait été fini,
mais il ne put obtenir gain de cau-
se. Henning s'est donc coptenté
de se mettre immédiatement en
communication téléphonique avec
son ami Ski-Hi-Lee pour Jui de-
mander de former équipe. Lee a ré-
pondu dans l'affirmative à condi-
tion cependant que Robert et Mo-
Quin soient les adversaires, atten-
du que Lee avait déjà subi la dé-
faite dans un match par équipes
cortre les Canadiens-français. Au-
jourd'hui, Robert et Moquin ont
consenti au match et ce sera un
combat à finir.

Moquin était en superbe condi-
tion physique mercredi dernier
lorsqu'il a assommé Les Ryan
avec un barrage de savates pour

Tui river les épaules. Moquin et
Robert ont probablement lutté en-
semble une vingtaine de fois, ont
gagné la grande majorité de ces
rencontres, alors que les savates

de Moquin ont joué un rôle pré-
pondérant dans la victoire. “Hen-
ning est le plus déloyal et le plus
traître lutteur que j'aie jamais ren-
contré”, de dire Robert aujour-

d'hui, “Je suis persuadé qu'il avait
dissimulé une lame de rasoir dans
son maillot, ou encore un morceau

de fil de métal, parce que quand
jl a passé sa main sur mon front,

il y à ouvert une profonde eoupu-

re. Ma main saignait abondamment

aussi”.
Henning fut fouillé dans l'arène,

mais on ne put rien trouver,

 

Les Saguenéens
engagent Franche

CHICOUTIMI, 20. — (PC) —
Pelphis Franche, ancien joueur

des As de Jonquières, de la Li

gue Intermédiaire “A” du Lac

St-Jean, s'alignera a: : les Ba

x

; niors, le trophée
% thillier sera mis en compétition

 

Tournoi de nage
à la Palestre
Lors du tournoi des champions

provinciaux des plongeons, qui au-
Ta lieu & Ja piscine de ia Palestre
Nationale, demain soir, I'instructeur
Louis Choquette aura trois repré-
sentants du Club de la rue Cherrier
dans les épreuves de trois mètres.
Ce sont, Gérard Fyfe, Claude Marie
et Adrien Deslauriers, ~
Dans les épreuves de garçons ju-

Maurice Bou-

Pour la première fois.
Dans la section féminine, Gitber-

te Contant du Club Concordia, qui
s'est classée troisième lors des tour-
nois pour le championnat du Cana-
da, s'est inscrite à cet important
concours. Mlle Odette Laliberté,
Foyer Ste-Geneviéve de Québec, se-
ta au nombre des concurrentes.
Laure Gaudet, instructeur de la
section féminine de la Palestre Na-
tionale, a inscrit Louise Huot pour
représenter le Club de ia rue Cher-
rier.

Un intérêt considérable re,
dans le marathon organisé paries
instructeurs de la Palestre Natio-
nale. 54 nageurs et nageuses par-
ticipent à ce marathon Mile Ca-
mille Duquenoy, du groupe sénior,
& pris de l'avance, et est en pre-
miére position avec un total de 183
longueurs parcourues.
Chez les hommes, dans la caté-

gorie Senior, M. Roger Delage est
en téte avec un total de 438 lon-
gueurs parcourues.

Voici les résultats de ce marathon
À la fin de la deuxième semaine
SECTION PEMININE (classement et

total des longueurs parcourues).
JUNIOR: Monique Lachapelle, 38,

Paula Giguére 30. McKcrcLer 29, Jean-
Dine Hotte 17. Manon Bernler 17,
INTERMEDIAIRE: Ginette Giguére

106, Héléne McKercher 96, Héléne Bar-
beau 92, Louise Bélanger 81. Monique

 

Cappadocia a
battu Madore
par décision
André Cappadocia, brillant pu-

giliste du 79th Battery Club, a li-

vré l'un de ses meilleurs combats

de sa carrière pour remporter une

décision unanime des juges,
Yvon Madore, du Champêtre, dans

le combat principal de eing ron-

des, présenté hier soir, au Marché
Atwater.

Cappadocia, qui avait livré un
beau combat à Bobby Dufour il y
A quelque temps, à mené durant
tout le combat. Il a envoyé son
adversaire au plancher pour le
compte de huit dans la première
ronde. Sa victoire ne fut jamais en
doute.
Dans un des meillcurs combats

de la soirée, George Heapfield, du
Grenadier Guards, a défait Wil-

frid Larose, du Square AC. par
décision, en trois rondes. Heapfield
s'est ainsi mérité le trophée Bun-

ny Sabbath, décerné au meilleur
vainqueur de la soirée. Larowe, de
de son côté, a'est vu décerner le
trophée Lou Richman comme le
meilleur perdant,

Pat Supple, du T9th Battery a
remporté sa quatrième victoire
consécutive en Msposant de Frank
McPhail par décision.

Il fut impossible de présenter
les deux autres combats de cinq

rondes à cause d'irrégularités.
Quelques combats de trois rondes
ont aussi été contremandés pour
les méines raisons.

aur
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= Louise DeGrame 30, Claire Bachand

DAMES: Annette McK -
elle Michaud Sh LouiseMena=
Louise Choquette 34, I. Ruel 30.
SENIOR: Camille Duquenoy 183, W1-

cole Trudel 172, Denise Demers 16d,
Huguette Larue 162, Cécile Dubreutl
at Tease Huot 152, Lise Arctam-
aul . Suzanne Crotes -

Dette Tanguay 74 v2 An
SECTION MASCULINE

JUNIOR: Georges Blier 93, Norman
Payne 81, Robert Blier 80, Guy Ander-
son 48, Gilles Desjardins 41. Bernard
Dufort 37, Gilles Bertrand 34. Michel

20. M Pépin 20, Hobert Mas-
se 18. MN Samelin 18, Meracel Sau-
vageau 14 Guy Morrissctte 146, Cla:
Deguire 10. . de
INTERMEDIAIRE: Bernard Topo-

Towski 204, Jacques Blier 143, Pierre
Laviolette 34.
SENIOR :Roger Delage 438, Wiifrid

Delage 595. Jean P. Galipesu 374, Ju-
les Léonard 308, Pierre Proulx 293 Pinsonneault 74. Arlette Lamoureux

56, Coliette Giguére 42, Andrée Carle

Rocky Armando, spectaculaire

Yves Gervais 60, Ronald Payne 46, Ser-
ce Morin 26.

Rocky Armando prétend qu'il
l'emportera sur Jean Richard
 

boxeur du nord de la ville sera
l'adversaire de Jean Richard dans l'un des combats de dix rendes au

IN. 7770

 

Photo Roger Japelle — La Patrie)

Paul VIENS, à gauche et Zotique LESPERANCE, reepectivement

président et vice-président de in campagne de recrutement lancée

par la Palestre Nationale, étudient atteætivement le programme

organisé pour cette campagne, lors d'une réeutéon apécinie des

directeurs de la Palestre, hier après-midi, au Club Canadien. Le

Centre Sportif de ia rue Cherriee est à la recherche de 1,600

nouveaux abonnés qui porteront à près de 50% le membre des

membres de In Paiestre Nationale. Cette campagne commencers

officiellemsent mercredé le 25 ectebfe pour se terminer le € novembre.

Campagne de recrutement de la
Palestre Nationale du 25 au 6

La Palestre Nationale organise une grande campagne de recrute-

ment qui auras lew da 25 octobre au 6 movembre avec um objectif de

1,606 nouveaux abonnés. M. Paul Viens, président général de la Palestre

Nationale à annoncé officiellement les dates de la campagne au cours

d'une conférence de presse convoquée au Ctub Canadien hier après-midi,

et M a donné trois raisens qui ent Incité les directeurs de Ia Palestro

à lancer cette campagne. .

 

Forum le 30 octobre prochain, Le premsoteur Raoul Godbout n causé
une certaine surprise em organisant ma tel combat, mais les forvents
de la boxe qui étaient présents au gymaase de la Palestre Natieaals
hier après-midi s’en réjouissaliont.

mando lvrers une belle lutte à
l'ancien champion poids-plume du
Canada. Le boxeur italien n’est pas
considéré comme um futur cham-
pion, mais il est un brillant “club
fighter”. II l'a souvent prouvé de
puis ses débuts professionnels

    

  
  

  

  
  

 

  

   

  
   

 

   

 

  
 

   

 

 

 

 

  

 

  

 

  

 
 

Ile prétendent que le jeune at

 

Godbout désirait tout d'abord oppo-
ser un Américain à Richard, mais
il a changé d'idée par la suite.
Rocky Armando, un boxeur très

agressif, avait demandé au promo-
teur local de Vopposer soit & Ar-|
mand Savoie ou à Jean Richard.
“Je crois que je mérite un combat
de dix rondes” a dit Rocky. “Je
œaurai bien prendre soin de moi
que ce soit contre Richard ou Se-
voie,” a-t-il ajouté,
Armando en sera ainsi à son pre-

mier ma‘ch de dix rondes et même
s'il ne sera pas favori pour l’em-

porter, il espère déjouer les calculs
des experts. Quant à Richard, il en
sera à son premier combat à Mont-
réal depuis qu'il a annulé avec Ar-
mand Savoie au stade de la rue
Delorimier. Ces deux pugilistes se
rencontreront dans ua match qui
précédera le combat Ray Fame
chon-Dick Howard.
Raoul Godbout n’a pas encore

trouvé d'adversaire pour Armand
Savoie, mais fl a laissé entendre
qu'il tentait de eo’assurer les ser-
vices de Jack Leslie, un boxeur qui
a déjà rencontré Wilie Pep dans
wa match pour Je champlonnat
mondial. Ray Famechon, qui arri-
vera à Moniréal le 25 s’entraîne à
New-York tandis que Dick Howard

Le Palestre nationale. seule ou-
vre du genre au service des Canu-

diens de langue francaise. ne

compte actuellement que 3400

abonnés alors qu'elle peut en ac-

commoder facilement 5,000. Notre

campagne @ précisément pour but

d'inciter Nos jeunes à se prévaloir
plus nombreux des facilités multi-

ples que leur Offre Ja Palestre na-

tionale dans le domaine aportif. I

devrait être facile de trouver 1600

comme Montréal où la population

canadienne-française s'élève à près

de 700,000,

La Palestre est une institution

nécessaire pour notre groupe ethai-
que. Nos jeunes peuvent y prati-

quer leurs aports favoris, faire pre-

vision de santé et d'énergie, épa-
nouir leur personnalité par le jeu
d'équipe et les relations sociales.

C'est. en somme, notre université
de l’éducation physique. Nous de-
vons donc nous faire un point

d'honneur d'en assurer l'existence.
Cette survivance reste condition-

née — et voilà la troisième raison

de la campagne — à l'équilibre de

son budget. Pour absorber les frais

accrus de l'entretien et maintenir
les standards qui ont fait de la
Palestre un centre aportif réputé,
nous devons nous assurer uB Pom-
bre maximum d'abonnés”
Le président de la Palestre inais-

te sur le fait qu'il ne s'agit pas
d'une souscription de charité. Même
si l'oeuvre de la Palestre est méri-
toire et digne de notre sympathie,
elle se recommande surtout à notre
attention par les avantages muiti-
ples dont bénéficient ses abonnés.
Avantages blen supérieurs au coût
de l'abonnement maintenu su mi-
nimum de façon qu'il soit accesm-
ble & tous.
Quon soit passé maitre dans vB

sport ou encore simple ==vic, Ia
Palestre est l'endroil iléal, veur
se perfectionner, on pour s'initier
au sport de son choix sous J direc-
tion d'instructeurs co:npétents
La campagne est sous la préai-

dence de M. Antoine Desmarais
Les présidents d'honneur sont:
& H le maire Camillien Houde,
Fhon. Wilfrid Gagnon, MM. Ro-
muaid Bourque, C.-E. Préfontaine,
Jean Barrette et Sarto Desnoyers.
Les vice-présidents: MM. Paul
Viens et Zotique Lespérance. L'exé-
cutif de la campagne ae compose
de MM. Maurice Bernardin, Jean-
Paul Eile, Alfred-A. Goulet, J-J.
Patemaude, Fernand Picard ot  pourmeit présentement 208 exet-

cioup à Halifez

awe 3
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Bob Milliken
sera mobilisé
Bob Milliken, le jeune lanceur

droitier des Royaux de ln ligue
Internationale, à déclaré hier soir
qu'il a recu son appel militaire du
bureau sélectif de Dallas, Virginie
de l'Ouest. TI est le premier mem-
bre de l'équipe des Royaux à se

nouveaux abonnés dans une ville |rapporter à l'Armée américaine.
Il doit se rapporter le 2 pro-

chain. Milliken n’a lencé’ qu'une
seule manche cette année pour les
Royaux à cause d'un mal de bras,

Mayo Boston

BOSTON, 20.--Eddie Mayo, an
cien deuxième but des Tigers de
Détroit, retournera dans jes ligues
majeures l'an prochain. Em effet,
1? deviendra instructeur des Red
Sox de Boston, gérés par Steve
O'Neill. Mayo, âgé de 37 ana, à
dirigé les Mudhens de Tolede de
l'Association Américaine au cours
des deux dernières années. Avec
les Red Sox, Mayo se joindra à
Earl Combe, Paul Schreiber et
George Susce.

FORUM
CE SOIR à 8:30

HOCKEY LIGUE SDROR

Chicoutimi
v Royal

rim: S130. 9135, $10.00 Enfemtec 90

 

 

 

Samedi, 21 oct, A 8 h. 30 pm.

HOCKEY LIGUE NATIONALE

Détroit vs
Canadiens
Mots à 51.50 dane iu section Tomuns
en vouts sumed matin à 19%
Sabo giafwiee OLN SLES

 

 

 



 

 

 
    
    

  
    
   

     

    

    

   
   

  

Bob Cunningham ‘sera le
absent dimanche après-midi
Lersque les Alouettes et les Tiger-Cats s’affrenterent nu Stadium

 

dimanche après-midi, om verra deux
Fent jamais été au cours de ln saison. Ray Cicin, dent en n'était pas
sûr des serviess pour in partie contre Hamsliten, ost arrivé à Montréal
lier après-midi, par avion et à prin part à la pratique d'hier noir.

de rivaliser d'adresse ot de préei-
dans ses passes avec Fran

Fikhock.
UN AUTRE ANGLE

Et Ton pout être sûr que les
deux équipes en présence l'une
de Tautre seront des plus dé
tereninées. Les Alouettes, même
Sis ont fait des progrès motoi-
res depuis quelques semaines se
doivent absolument de gagner
wils ne veulent pas replonger
dans Ia cave du Big Four. En
effet. s'Me perdent dimanche et

g
r

verra les T'ger-Cats Dien

it

les Rough Riders gagnent com-
Toronto samedi aprés-midi,

en tite du circuit, les
et les Rough Riders ez-

PATRI

 

Équipes zusei am complet qu’elles

fax de plus en plus intense et
les directeurs croient que Je
parc de la rue Delorimier sera
empli à pleine capacité lorsque
les deux équipes donneront le
coup décisif pour s'ageurer une
place dang les étim'natoires, 
 

La course de deux milles suscite
un grand intérêt chez les fervents

La course de deux milles qui sera en vedette dimanche apris-midl
ae pare Richelieu suscite um intérêt sane précédent chez les amateurs

 

Le peloton, à l'heure actuelle,
comprend les chevaux suivants:
Poplar Dale, Adage, Our Victory.
Hollywood Patch, Meredith Jr et
My Partner. Une chaude lutte peut
être logiquement prévue entre des
concurrents de cette trempe. Ce-
Pendant les connaisseurs ont éta-
bli Poplar Dale favort, en raison
de sa magnifique tenue de la se-
maine dernière dans la course de
6 milles, au cours de laquelle le
cheval du propriétaire Rosaire Ri-
vard mena le peloton de quinze
chevaux durant les trois premiers
milles de l'épreuve.
Adage, l'étoile de l'écurie Riche-

lien, babilensent conduit par Gé
rard Dubé, sera aussi un cheval à
surveiller. On 3e souvient que Ia
semaine dernière le rapide ambleur
æ terminé en deuxième place dans
Yépreuve de 5 mitles, alors qu’il en
était à sa première présence dans
ude course de 5 milles. Pour sa
part, Aleidas Grisé. le propriétaire
de My Partner. n déclaré qu'il
avait inecrit son cheval après avoir
constaté que som coursier avait
autant de chancce de gagner
l'épreuve que n'importe quel autre
concurrent. My Partner est um
cheval tris rapide et l'on peut
s'attendre à le voir déclencher une
poussée enlevante vers la fin de
la course.
HANDICAP FREE FOR ALL
Brown Derby, le gagrant d'une

des épreuves du handicap de la
scmaine derniére sera de retour
sur Ia piste mais cette fois le che-
val du propriétaire C. Mosely, de
Brownsburgh, devra céder la dis
tance de 100 pieds à ses concur-
Tents dont les pius sérieux seront:
Claude Signal, R'tz Evans, Ripple-
dale et Volo Bars.
La direction de la piste du Bout-

de-FIe a annoncé que sept classes
seront à l'affiche, dimanche, ce
qui veut dire un total de quatorze
épreuves. toutes Gotées de pom-
breux partants. Le pari-mutuel
sera en opération sur chaque
épreuve et la quinella sera appli
quée sur plusieurs courses durant
Ia matinée.

 

 

L'ouverture de la saison 1960-51
dans In Ligue de hockey Provin-

ciale, aura lieu d:manche prochain.
Pour Ia circonstance, quatre des
six clubs du circuit seront en lice.
Raymond Lagacé et Jos Desroches,
respectivement gérant-général et
instructeur du club Ville St-Lau-
rent, ont déclaré qu'ile avaient déjà
ume dizaine de joueurs sous com-
trat
Le club Verdun a mis sous con-

trat le gardien de buts René Bou-
gle et Raymond Plante. Ces deux

joueurs ont brillé pour le club in-
sermédiaire de Valleyfielé Thiver
dernier. On a appris également que
Howie Morenz, jr. fera um retour
dans le hockey après avori été inac-
tif Fhiver dernier à cause d'une
blessure.
Morenz s'alignera avec le Ver-

dun. de mème que Jack Colby, Al-

dy Hodkinson, Wally Schultz, Jos
Thompson, Howie King et Edward
Reid.
Dans le camp du club Lachine

on a annoncé la mise sous contrat
du cerbère Doug Weary, de Ro-
muald Vallée, Bill Chiara. Guy Saw
vé, Aimé et Hubert Bourgie, Dock
Desmarais etReg Gregg.

ro 9
Ralph Kiner n’est pas

av

PITTSBURGH. 206—Tom John-

som, secrétaire des Pirates de Pitts-
burgh de Ia ligue Nationale, à nié
la rumeur qui circule à l'effet que
le roi cogneur de circuits, Ralph

Kiner, serait vendu. “C'est tout
simplement ridicule. Nous ferions
aussi bien d'abandonner notre fran-

 

  

 

sem presser

 

(Photo La Patrie, par Jacques Doyrn+
sa carrière dans la N.H.L, Maurice RICHARD,
qui = compté deux fois, Gerry MoNEIL. héres de
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Ligue Natienale :
Canadiens 4 0.
Détroit à Chicago (remise).

* + x

Ligue Américaine :

i i. ih

Chictoutinid à Royal.IL i
, :

 

 

 

PGP NPCPts
Canadiens. . 4 3 © 210 5 6
Chicago .. . 3 1 1 1773
Détroit .. . 21 01768 3
Toronto . . . 3 2 1 1 7 6 3
York. . . 31 2659 2

Boston . . . 3 0 21335 1
* * *

Ligme Américaine : ei
ro >

PGP NPCPts
Cincinnati. . 5 3 0 232113 83
Cleveland . . 6 3 2 12017 7
St-Louis ... 31123198 3
Pittsburgh. . 3 © 2 13 68 3
Indianapolis . 2 0 2 © 413 0

* *+ *
(Div. Est)

PGPNPCRs
Buffalo . . « 5 4 1 032216 8
Hershey . . 5 2 1 12618 7
Springfield . 4 2 1 11717 5

Providence . 3 @ 2 1 712 1
N.-Ha: «+. 4 6 4 01028 9

* * x
Ligue Québec Semler :

PGP N PCPs
Chicoutimi , 4 3 1 012 7 6
Ottawa . . . 4 2 0 11310 6
Valleytield . 4 2 1 11812 5
Québec . . . 4 2111113 5
Sherbrooke . 6 2 3 1171 5
Royal... . 5 1 3 11415 3
Shawinigan . 5 1 4 014 28

* * *
Ligue Jumier :

PGP N PCPts
Canadien . « 2 2 0 0 8 2 4
Québec . .. 2 2 O0 010 4 4
National . . 2110676 2
Verdun ... 20323036 0
T-Rivières . 1 0 1 016 #8
Royal . coo 101 016 0

AePams bet sia pointe docs 10
Fazie, 148, Baycame, NJ. (10).  

 

chise si nous vendions Kiner”, a
dit Johnson. ; i £ i

NEW-YORK, 29 — (PA) — Le

gnats qui ont répondu à un ques
tionnaire de la Presse Associée sur
ces deux sujets.
Les deux questions seront discu-

tées lors d'une assemblée des pro-
priétaires de clubs des majeures
aux bureaux du commissaire A B.
Chandler, le 16 novembre à Cincin-
nai
Le règlement des bonis a été un

“mal de tête“ magnats et
joueurs depuis qu'H a été introduit
ilya quatre ans. Tl a failli être aboli
l'an dernier, mais 32 seulement des
59 ligues mineures ont voté en fa-
veur de l'abolition. II aurait fau
13 votes de plus pour faire dispa-
raître le règlement. A

D'après ce réglement, un joueur
qui signe avec un club majeur pour
um boni de $6,000 ou plus ne peut
être envoyé dans les mineures que
pour une sasion, après quoi # doit
être rappelé, ou devenir sujet au

Jimmy Gallagher, te gérant géné-
rai des Cube, qui avait toujours
Été en faveur du règlement, à chan-
gé d'idée, de même que Warren
Giles, le président des Reds de Cin-
cinnati

‘Le règlement est bon, dit Galla-
gher. mais il n’est pas mis en vi-
gueur assez rigourcusement et de-
vrait ire abandonné. Au moins un
tiers et peut-être In moitié des clubs
“trichent”, et si le règlement n’est
Ja que par parure, Ce n’est qu'une
farce.”

Giles, qui avait fait une campa-
gne pour garder le règlement l'an
dernier, a dit: “La situation imter-
nationale a tout changé. Je crois
que le règlement devrait être mis
au rancart pour une saison et en-
suite revisé.”
Dan Topping des Yankees, Billy

Evans de Détroit, Bob Carpenter
des Phillies, Joe Cronin des Red
Sox et Chuck Comiskey des White
Sox sont en faveur de l'abolition
du règlement.

Bill DeWitt, Je président des
Browns, a déclaré: “S'iis veulent
abolir le règlement concernant les
joueurs qui n'ont pas quitté l'école,
je voterai en faveur.”   

Le règlement des bonis serait
aboli par les liques majeures

 

règlement des bonis sera prebable-
ment mis au rancart par Jes ligues majeures. Et si les magnats dubaseball gagnent leur point, les sommes reçues pour les droits de
radiodiffusion et de télévision de la Série Mendiale (2075,000), sorentversées em entier au fonds de pension des jeueurs.

Voilà l'opinion générale des ma-Ÿ

 

Griffith, vice-président de Washing-
ton, s'est contenté de dire: “Je
n'aurai aucun commentaire À offrir
tant que je ne connaitral pas tous
les faite.”

Cincinnati bat
Indianapolis 1-0
INDIANAPOLIS, 20. (PA) —

Les Mohawks de Cincinnati ont

 

hier soir en battant les Capitals
d'Indianapotis 10. Les Mohawks,
qui n'ont pas encore été battus
depuis Je début de la saison, ont
maintenant quatre victoires et
deux parties nulles à leur crédit,

Jean-Paul Denis a compté lo
seul but de la partie après 63
secendes de jeu dans la premiè-
re période. Pendant une puni
tion à Enio Sclis'zzi, Denis a
recu une double passe de Jec-
Kie Gordon et Fernand Perrault
pour déjouer Brennan.

Le gardien de buts Emile Fran.
cis a été seneationnel dans son
filet, réussissant son premier
blanchissage de la mmison. Les
Mohawks ont compté un autre
but dans la deuxième période,
mais le point n’a pag été alloué
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McNeilblanchit les Rangers;
Richard compte deux points
 

Les joueurs de Dick Irvin, qui

n'ont pas encore été battus en qua-

tre parties depuis l'ouverture de la

saison, ont été maîtres de ln si-
tuation du commencement à la fin

de la joute. Ils ont pris les de

vants dans la troisième minute de

jeu et jamais leur triomphe n'a été

en doute après cela. 7

Le jeune Gerry McNeil, de qui

Ton disait qu’il serait peut-être la
faiblesse du club, a de nouveau
Vrillé dans ses buts pour réusnir
son premier bianchissage de is sai-
son, et le deuxième de on carrière

dans la N.HLL McNeli n’a alioué
que cinq buts en quatre joutes de-
puis le début de la saison.
A l'attaque, c'est encore Maurice

Richard qui a été le gros canon. Le
“Rocket” n compté deux buts, por-
tant son total à quatre pour la
campagne, et s’il maintient cette
allure, il abaissera sûrement son
record de 50 pour une saison.
Léo Gravelle et Frank King, le

jeune centre-recrue de Tricolore,
ont compté les autres points, et les
Canadiens l'auraient emporté par
une marge beaucoup plus considé-
rable s'ils avaient été un peu plus
chanceux autour du filet des Ran-
gers.

LES RANGERS SONT FAIBLES
Les New-yorkais, qui avaient éli-

miné les Canadiens en cinq parties

dans la première ronde des séries
pour Ia coupeStaniey le printemps

dernier, avaient l'air d'un club de
dernière place hier soir.
A l'exceution de Chuck Rayner,

qui à écarté 32 lancers au cours
de la soirée, aucun des Rangers n'a
fait belle figure. Leurs vétérans,
Buddy O'Connor, Edgar Laprade
et Pat Egan en particulier, ne
sont pas encore en bonne com

dition et avaient de la difficulté
à patiner mer la glace plutôt
molle. Les Rangers ont manqué

de précision dans leurs passes
et quand is Ont menacé, ls
n'ont pu trouver de faiblesse à
McNeil. Même quand is avaient
l'avantage d'un joueur, Jes New-
Yorkais n'ont pu se montrer su-
périeurs à l'attaque, @t McNeil

a passé une soirée plutdt paisi-

ble, quoiqu'il ait reçu 23 lancers.
Lez Canad'ens, du premier au

dernier, ont joué une brillante
partie. La défense a été solide,

les lignes d'attaque ont bien rem-
pli leur rôle. Le trio Hirsehfeld-
King-Masnick a joué ea weil

Jeure partie et les événements
d'h'er portent à croire que ces
trois recrues pourront se rendre
utiles au cours de la longue sai
son.
Elmer Lach a bien secondé Ri-

ehard à l'attaque. Patinent com-

me à ses meilleurs jours, Lach a
été constamment dangereux, mais
Normand Dussautt, à Faille gau-
che, a manqué souvent des pas
ses qui auraient pu résulter en
atcauits productifs Dusœauilt est
toujours lent à retrouver som
aplomb au début d'une saison,

ma's il devrait être à son meil-
deur bientôt.
RICHARD A LE PREMIER
Aprés que McNeil eut arrêté

un coup difficile d'Edgar Lopra-
de dans ln première minute de
jeu, Pat Egan a été puni, et les
Canadiens ont profité de loeca-
éion pour prendre les devants

Après une mise au jeu près
des buts de Rayner, Richard a
pr's la rondelle pour contourner

Frenkie Eddoïle, et, lançant d'un
angle à peu près impossible, II

Lira trop souvent. bri

ents les “experts”, hier soir,
hockey aux Rangers de New-York

14,155 spectateurs au Form.
* porté à trois points sem avance

de minutes plug tard, et pendant
scn absence, Gravelle a compté le
deuxième point, premant le retour
d'un coup de Vern Kaiser pour

lancer dans un filet vide au cours
d'une mélée. Reg Sinclair a eu une
exceliente chance de compter

pour les Rangers peu avant la fin

de la première période, mais il a
lancé à cûté du filet vide.
Les Canadiens ont continué de

dominer dans la deuxlèrge n‘rinde,
et après quatre minutes, Richard
a compté Tun des buts les plus
sensationnels de sa carrière. Ray-
ner venait de bloquer un coup de
Dussault et Richard west élancé
verg la rondelW 1 a trébuché au

dernier moment, mais en tom-
bant, il a réussi à attraper le en-
outchouc avec son bâton pour Fex-
pédier dans le coin du filet
Après la partie. Maurice à révélé

qu’il ne croyait jamais pouvoir
compter à cette occasion. “J'ai
tout simplement terté d'attraper
la rondelle afin de la garder près
des buts des Rangers, dit-il. J'é-
tais l'homme le plus surpris dans
le Forum quand j'ai vu la lumière
rouge s'ailumer”.

KING COMPTE
L'allure a ralenti considérable-

ment au milieu de la période, mais
les Rangers, malgré leur déficit
de trois points n'ont pu organiser
un ralliement. Deux minutes avant
Ia fin de l'engagement, King a
compté le dernier point, lorsqu'il
s'est échappé avec Herschfeld,
alors que Rayner avait été laissé
sons protection.
King a déjoué Rayner avec un

lancer précis, dans le coiz du filet,

et jamais on n'a vu un homme aus-

si heureux de compter. Le jeune
centre à exécuté une sarabande
au milieu de la patinoire.

La troisième période a été mo-
notone en comparairon avee les

deux autres. Satisfaits de leur
avance, les Canadiens n'ont couru
aucun risque, cherchant à assurer
son blanchissage a McNeil, et ils
ont bien réussi. Les Pangers ont
bien lancé neuf fois sur McNeil
durant engagement, mais Gerry

était à son meilleur. T1 s'est sur-
passé pendant-une punition à Floyd
Curry, alors que les New-Yorkais
l'ont bombardé de tous côtés
King et Gravelle se sont échap-

pis, avec Rayner seul a déjouer,
mais tous deux ont lancé sur les
jambières du gardiem de buts,
dans les dernières minutes de jeu.
Dune Fisher s'est trouvé hers

 

 

Frassauts des Rangers...EdEd Sle
winski a en la meilleure occasion
des Kangers, lorsqu'il est arrivé
seul devant McNeil à la decuxièone

remt leur véritable “baptême de
feu” en fin de semaine, alors qu'ils
rencontrerent Détroit deux fois .…
Le record d'assistance nera peut
être abaises demain soir an Forum,
Ia demandes de billets nyant été
extraordinaire depuis le dévet de
la semaine.

RANGERS-Buta: Rayner: aéfenses:Egan, Stanley; centre: = ailes:
Lund, Slowineki; Substituts: Eddois,
QConnor. Laprade, Mickowkl, Maber,

leod Kyl ancien, Les-
wick, Kullman, Sinciast ind
CANADIENS—Buts: McNeill: défen-

ses: Bouchard. : centre: Mos-
dell; ales: Curry, Mackay: substituts:
Marvey, Herschfeld, Richard, Johnson.
Laycoe, Reay, Gravelie, Lach, Kayser,
Ring, Dussauit, Masaick.

Arbitre: Georges Gravel: juges des
lignes: Red Storey et Bill Morrison.

Première
I—Canadiens: Richard (Lach) 231
2—Canadiens: Gravelle

‘Kaiser, D Lecce ceccca0000 rs
Punitions: Pgan, Harvey, Lach,
King, Stanley.

Deuxième période
ns: Richard

(Dussault) ....... soccecnee 413
: King

(Herachteld) .. ............. 18.00
Punitions: Leswick, Mcedell, Har-
ver.

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Curry. Egan.

Partie remise
hier a Chicago
Un porte-parole de la ligue de

hockey Nationale a déclaré hier
soir que la remise de la joute d'hier
entre Chicago et Détroit, à cause
de la chaleur excessive, est un fait
unique dans l'histoire de cette li-
gue qui opère depuis 32 ans.

IN faisait 79 degrés de chaleur à
deux heures hier après-midi, à Chi-
cago et c'est alors qu'on a décidé

que la glace ne serait pas propice
au jeu Bid Tobin a déclaré que la
Joute sera disputée plus tard au
cours de la saison.
La dernière fois qu'une partie

de Ja ligue Nationale a été remise,
ce fut à Boston, le 10 nevembre
1948, alors que le Détroit rencon-
trait les Bruins, z
Un épais brouillard venant de

l'Atlantique wétait infiltré dans
l'aréna et i} était Impossible aux
£pectateurs de voir les joueurs sur

 

 
une foule}

Ia glace,

 

inquiet et 11

croit que ses jeunes joueurs B'a-
mélioreront davantage à mest-
re que la saison progressera et
que 300 club aura son mot à
dire dans la course au champion-
nat avant la fin de ‘x saison.

ROYAL RENFORCE
Le club de Carlin sera renforcé

pour la joute de ce soir per 2
joueurs de défense qui Ont été
rappelés du club Victoria dirigé
per Roger Léger sur la Côte du
Pacifique. Ce sont Morley McNeil

et Lorne Davis qui ont aidé les
Pats de Régina Juniors à ga
tner le championnat de l'Ouest
Thiver dernier.
Carlin a l'intention d'algmer

Davis en compagnie de Malone
et Désauiniers. Le jeune joueur
remplacerait donc Claude Dolbec
présentement au repos à cause
d'une blessure. Morley McNeil

à ja ligrie bleue du Royal. Cox
est également au repos à cause
dune biessure. Carlin bésite à
aligner Morley McNe'l car il ali-

rne déjà cinq autres joucurs d'ar-
rière-garde, soit Dugger McNeil,
Walter Clune, Dollard St-Laurent. remplacera peut-être Howie Cox,

Dolbec et Cox du Royal seront
remplacés par Davis et McNeil
ce soir contre les Saguenéens
 

 

Stan Long et Roliand Rousseau,
Bob Fryday, Lalu Denis et

Dewar Thompson formeront la
première ligme d'attaque du ciub
avec les jeunes B'lly Goold, Art
Rose et Don Castelame formant
la troisième ligne. Bob Pépin agi-
ra comme substitut tandis que
Jacques Piante sera de nouveau
à son poste dans les filets

Le Royal sera au repos jus
qua dimanche aprés la joute de
ce soir. Dimanche après-midi. au
Forum, Vallevfield visitera ie
Royal.

Le Chicoutimf possède un record
de trois victoirez et ame défaite et
le Royal un record d'une victoire,
trois défaites et une joute nulle. Le
club de Carlin oecupe l'avant-der=

nière place du classement. Une
victoire ce soir permettrait au
Royal de rejoindre les clubs Sher-
brooke, Valileyfie'd et Québec, qui
sont sur un pied d'égalité avec cha
cun cinq points, soit à un point des
clubs Ottawa et Chicoutimi.
Les Saguenézns feront l'impossi-

ble pour l'emporter afin de passer

seuls en tête du cireuit. Chicouti-
mi compte sur un excellent trio
cette année qui devrait être ia *<n-
sation du circuit. Il s'agit des
frères Lou et Stan Smrke qui évo-
luent en compagnie de l'habile Dick
Wray. Hébert compte également
sur les Gerry Cabana. Crawford,
Muretich, Winemaster et quelques
autres. pour conduire l'offensive du
club. Jacques Richard est présen-
tement au repos à cause d'une blege
sure.

Hal Murphy est le cerbère du
Chicoutimi et il a été sensationnel
jusqu'ici. Hébert aiigne de setides
joueurs de défense. Ce sontr Ro-

land Morrisseau, Billy Arcand, Ger-
rq Glawde et Georges Roy.
Delphis Franche, ancien joueur

des As de Jonquières, de la Ligue
Intermédiaire “A” du Lac St-Jean,
s'alignera avec les Saguenéens de
Chicoutimi. de la Ligue Senior du
Québec a annoncé la direction du
ciub.

Franche. le meilleur compteur de
se ligue d'hiver dernier, a été ob-
tenu par le Chicoutimi en échange
pour Roland Bilodeau, un a:lier
droitier. Franche est um aider
gaucher.
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Avec les jours froids

deI'automne et de l’hiver

il faut s’habiller chaudement...

  CHINCHILLA
POUR ENFANTS: 1 & 3 ons

Guêtres en plastique doublées de feutre
Avec fermeture-éclair; s’attachant au haut Avec fermeture-éclair: en coton fini ouaté:

tei ,avec des courroies de cuir; teinte brune. élastique à la : to
: mar

Dates et moyennes. ve oo so 4.98 ring et brun. 2-4-6 ans. .. 1.98

5.75

    

 

  

 

À CAPUCHON
LÉGPARD

13.79
Pour ies gentilies fillettes
d'age préscolaire; ce bef   
 

 

 


